
Ceux qui viennent
à la porte

La voie aplanie

Un coup de sonnette, impérieux, qui se re-
percute dans tout l'appartement, me fai t  tres-
saillir violemment. Vite, j e cours à la p orte-
personn e. On a sonné en bas, donc ce n'est
pas une pe rsonne habituée, car elle aurait son-
né à l 'étage.

Il me faut  descendre , bien que cela m'en-
nuie un peu, et tout en me rendant à cet
appel , je me demandais qui p ouvait bien ve-
nir de si bon matin, un jeudi ? J 'ouvre la
lourde porte et... je ne trouve pers onne. Ah !
si, là, dans le renfoncement de la véranda
d'entrée, assise sur le banc, une petite f i l l e
qui, le nez collé aux carreaux de couleurs,
regarde au dehors, sans se soucier le moins du
monde de la perso nne qui peut arriver. Je
questionne : « C'est toi qui a sonné, pe tite ? »
Pas de réponse, mais la fillett e enfin s'est re-
tournée et f ixe  sur moi deux grands y eux
sombres ; elle se baisse et p rend sur le sol une
valise qu'elle ouvre et me p résente, toujours
sans rien dire ; elle n'est vraiment pas loquace
cette chétive enfant , mais j 'ai enf in  compris.
Devant moi s'étalent , bien rangés dans la va-
lise, savonnettes, boîtes de cirage, brosses à
dents, etc. ; dans tout cela il me fau t  faire un
choix ; les yeux toujours f ixés  sur moi me le
disent avec insistance.

« — Combien cette savonnette ? »
« — Quatre vingts. »
Tiens, elle n'est donc pas muette la p etite

vendeuse. Mais sa marchandise est p lus chère
qu'au magasin, naturellement. J 'hésite, et puis
je regarde dehors et je  vois, dans le jard in, le
givre étincelant et les branches des buissons
agitées par la bise. Je vois aussi les p etites
mains bleuies de froid qui tiennent la valise
ouverte devant moi et je pe nse que, là-haut ,
dans leur lit bien chaud , mes petits dorment
encore, puisque c'est jeudi. Alors, une grande
p itié entre en moi et j 'achète quelque chose
cn disant : « Je vais chercher l'argent. » Je
remonte l'escalier, quatre à quatre, et je re-
viens vers la petite qui attend dans la véran-
da glaciale ; je lui donne l'argent et je  glisse
dans sa main un morceau de biscuit , croyant
lui faire plaisir. Indi f férente , elle prend l'un
et l'autre, met les sous dans son porte-mon-
naie et enferme le biscuit dans la valise avec
les savonnettes et le cirage et, sans rien dire,
s'en va après avoir posé sur moi ses yeux im-
menses et sans expression.

Je m'étais dit : c'est une enfant timide, et
j 'attendais un sourire ; J e sourire est souvent
le langage des faibles. Non , rien n'est venu
éclairer ce visage enfantin, aux traits réguliers,
et sur lequel j 'espérais voir s'allumer une dou-
ceur.

La fi l let te est revenue p lusieurs fo is , mais
jamais elle a souri.

Représentez-vous ce petit visage, impassible
et comme f i gé ; ne vous semble-t-il pas quç
sous quelques larmes ce visage vous eût paru
moins douloureux ?

Pauvre petite créature, créée pour la joie
de vivre et qui , bien sûr, ne sait pas ce qu'est
le bonheur. Petit visage insensible où rien ne
tressaille et qui, p lus tard , reflétera , peut-être,
la haine de l 'humanité ; ceux qui se trouve-
ront alors devant toi , pauvre petite f i l let te , ne
comprendront pas pourquoi la haine est entrée
dans ton cœur. Ils ne comprendront pas, parce
qu'ils ne sauront pas les souf frances  endurées
depuis ta tendre enfance ; ils ne t'auront pas
vue, dans ce matin g lacial de novembre, por-
tant ta petite valise comme un fardeau de mi-
sère, à l 'heure où d'autres en fants  goûtent le
charme d' un lit douillet ; ils ne t'auront pas
vue, sohs la bise, parcourir les rues et sonner
de porte en porte , sûrement mal reçue parfois.
Ils diront , devant ton regard chargé de ran-
cune : « C'est encore jeune et c'est déjà mau-
vais. » Ils condamneront sans comprendre, par-
ce que la vie les a gâtés ou bien tout simp le-
ment parc e que ce n'est pas la peine de cher-
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Notre assurance „La Bâloise"
pour les abonnés du j o u r n a l  „LE RHONE" vient de verser

Fr. 600 —

Fr 102.—
Ces deux indemnités portent à fr. 15,734.— le3 montants qui ont été alloués à

des abonnés à notre journal victimes d'accident, ou à leurs parents.

à Madame Vve Charles CLARET, à Martigny-
Bâtiaz, pour décès de son fils Jules par suite
d'accident. M. Jules Claret, fabricant de bois
de socques, était abonné à notre jou rnal.

à M. Gilbert ALBRECHT, agriculteur à Vey-
ras, pour une invalidité permanente par suite
de fracture.

Nous voici de nouveau en pleines luttes i l'autorité compétente adresse aux maîtres des
politiques, puisque les électeurs valaisans nom-
meront samedi et dimanche les juges de com-
munes. Luttes politiques qui chez nous man-
quent généralement de tenue et de dignité,
car en maints endroits elles ont comme abou-
tissement les bagarres et le crime.

Triste mentalité qu'il serait grand temps de
corriger ! Mais voilà ! ceux qui auraient les
moyens d'opérer une réaction ne le veulent
pas ; ils préfèrent, de gaîté de cœur, charger
leur conscience de toutes les horreurs qui se
perpétuent sous le couvert de la politique.

Car il est possible de donner une meilleure
éducation civique aux citoyens. Mais pour cela
il faut commencer, à l'école déjà , dans les
leçons d'instruction civique, obligatoires aux
dernières années de classe.

Qu'on apprenne aux enfants l'application,
sous toutes leurs formes, des principes chré-
tiens, leur montrant qu'un esprit de tolérance
est conforme à la charité. Ils doivent être
avertis que les bons ne sont pas uniquement
d'un côté et les mauvais de l'autre, mais que
l'on rencontre des honnêtes gens et de braves
citoyens dans tous les partis. Si toutes les con-
ceptions politiques ne sont pas justes, il est
des arguments auxquels on ne doit jamais re-
courir pour essayer de convaincre ceux qui
les professent. Il faut persuader l'adversaire
en faisant appel à sa raison et non pas en
cherchant à la voiler sous les vapeurs de
l'alcool.

L'électeur doit savoir se dominer ; il faut
lui apprendre à maîtriser ses passions politi-
ques. Avant de se rendre aux urnes, un bon
citoyen consulte sa conscience, et il se laisse
guider par l'intérêt supérieur du pays. Il don-
nera son suffrage aux candidats qu'il juge hon-
nêtes et consciencieux, biffant impitoyable-
ment tous ceux qui se servent de la politique
comme d'un tremplin leur permettant d'assou-
vir leur ambition ou de satisfaire leurs intérêts.

On ne saurait jamais prêcher trop tôt, ni
trop souvent, la paix politi que et montrer
l'horreur de ces luttes stupides et barbares,
comme aussi leur inutilité. C'est là un travail
constructif de longue haleine qu'il faut entre-
prendre auprès de la jeunesse. Le Départe-
ment de l'Instruction publique ferait bien de
le signaler au personnel enseignant. Et parmi
tant de circulaires et dc recommandations que

cher au f o n d  des choses ; ils y trouveraient
souvent leur propre condamnation.

Cependant , ceux-là qui ont le droit de p éné-
trer dans un fo yer  pour connaître la cause qui
fa i t  mettre dans la rue une enfant de dix ans,
ne devraient-ils pas agir et sévir, avec sévérité
même, s'il le fau t , et si vraiment c'est la misè-
re qui en est la cause, venir en aide à cette
nisère qui peut-être se cache honteusement ?

classes primaires et des cours complémentai-
res, nous n'en connaissons ni une plus utile ni
une plus urgente.

Gageons qu'on ne la rédigera pas !
Le Conseil d'Etat se bornera à prohiber le

port d'armes dans tel ou tel village... lorsque
le mal est fait... et l'on continuera à se battre
ailleurs.

Car il est notoire que nous faisons en Valais,
du haut en bas de l'échelle, une politique em-
poisonnée — c'est peut-être dans notre tempé-
rament — et qui empoisonne à son tour.

Pour attirer à soi des électeurs et pour les
conserver, on les abrutit par l'alcool , on les
trompe sans vergogne, on les excite, on leg
chauffe à blanc, plus spécialement en période
électorale ; mais on le fait aussi tout long des
quatre ans. On entretient la haine dans les
cœurs, et l'on dresse les uns contre les autres}
des gens paisibles, faits pour se comprendre ;
des citoyens qui ont les mêmes intérêts à dé-
fendre et qui, la plupart du temps, s'insp irent
des mêmes principes. Et après cela on s'éton-
ne que l'irréparable se produise, on ne com-
prend pas ces exp losions subites de colère qui
éclatent un dimanche soir au sortir du café.

Les grands coupables, on ne saurait assez
le dire, ne sont pas les malheureux exaltés qui
ne savent plus ce qu'ils font , mais ce sont bel
et bien les chefs qui, pour les besoins de la
cause, créent cet état d'esprit néfaste et l'en-
tretiennent. Or ceux-là ne sont malheureuse-
ment jamais enfermés ; ils tirent les ficelles
qui commandent indirectement le crime et ils
agissent impunément. Mais ne voudront-ils pas
comprendre, une bonne fois, combien lourde
est la responsabilité qu'ils encourent ? Igno-
rent-ils donc que la justice immanente ne sau-
rait les oublier ? Qu'attendent-ils pour mettre
fin à ces grossières beuveries, à ces disputes,
à ces chicanes, à ces luttes de canaques qui
nous avilissent et déshonorent notre pays ?

Il serait grand temps d'instaurer partout
une politique de compromis et de compréhen-
sion, et de procéder à des élections après en-
tente entre les partis. Oh ! nous savons bien
que ces méthodes pacifiques ne satisfont pas
les politiciens à tous crins. Ceux-là veulent
lutter chaque quatre ans, chaque deux ans
même, tous les ans et toujours s'il était possi-
ble, afin de tenir les troupes en haleine, de

Mais, ne rien faire , n'est-ce pas un crime ?
On se plaint de tout part que l'univers dé-

borde d 'êtres corrompus et mauvais, mais lors-
que l'occasion se présente d'en sauver au
moins un, on ferme les yeux et l'on se tait , ne
voulant pas comprendre que la misère est la.
princi pale source de haine et que Charité veut
dire Rédemption.

Novembre 1934. Anilec.

maintenir la discipline du parti... Tant pis si
un tel résultat doit s'acheter avec du sang.

Est-ce au moins un sentiment élevé qui dicte
une telle manière d'agir ? Point du tout. Est-ce
le bien du pays que l'on recherche ? Pas da-
vantage. L'ambition, l'orgueil, parfois aussi
l'intérêt, l'assiette au beurre, voilà tous les fils
conducteurs de la grande comédie.

Ecœuré du but recherché et des moyens
employés pour l'atteindre, nous soupirons
après l'union de tous, sans songer pour autant
à la suppression des partis, car ce serait là
un rêve d'une réalisation impossible. Mais en-
fin, l'amour du pays ne serait-il pas un mobile
suffisant pour canaliser vers un même but
toutes les bonnes volontés, sans distinction
d'opinions ?

Ne creusons pas des fossés inutiles, et ne
voyons pas non plus des montagnes là où s'élè-
vent à peine des collines. L'horizon est som-
bre, nous ne savons pas de quoi demain sera
fait : nous pourrions fort bien nous réveiller
un matin engagés jusqu'au cou dans la plus
terrible tragédie que le monde ait vécu ; et
pendant que le malheur s'approche, nous nous
battons pour des riens.

Cette paix des esprits et des partis que nous
souhaitons voir réaliser dans le pays n'est pas
une chimère. Nous ne sommes plus en 48 ni
même en 74. Beaucoup de citoyens et souvent
des chefs mettent leurs principes dans les po-
ches et ils ne les sortent qu'en période électo-
rale pour s'adresser aux foules. Dans ces con-
ditions, il serait facile, nous en semble-t-il, si
l'on y mettait un peu de bonne volonté, de
trouver un terrain d'entente, de jeter des
ponts, de combler les fossés. Et le jour ne
serait pas loin alors où l'on pourrait marcher
dans « la voie ap lanie ».

Si la chose est possible en religion, selon
Monseigneur Besson, elle doit l'être bien da-
vantage encore en politique. Mais encore une
fois, pour cela il faut vouloir. Malheureuse-
ment on préfère la guerre à la paix ; la haine
à l'amour. On s'affiche chrétien et l'on agit
plus mal que les sauvages qui vivent dans la
brousse. Eux, du moins, quand ils tuent, c'est
presque toujours pour une question d'intérêt.
Chez nous on le fait pour moins qu'une idée.

C. L...n.
— ? ¦ ? — 

A propos de la loi sur la répartition
du trafic

Les C. F. F. communiquent :
A la fin du mois d'octobre , M. le Dr Frikker , avo-

cat à Zurich , a, au nom de quelques membres de
l'Association suisse des propriétaires d'auto-camions ,
envoy é une circulaire qui recommandait de lancer 'le
référendum contre la loi sur la répartition du trafic.
Cette circulaire déclarait , pour justifier cette démar-
che, que les C. F. F. avaient l'intention d'éliminer le
trafic privé par des mesures tari faires appropriées.
Des pourparlers qui ont eu lieu immédiatement en-
tre les autorités compétentes et les entrepreneurs des
transports privés , représentés par M. le Dr Frikker ,
ont fait ressortir qu 'il n'y aurait aucune raison de
s'alarmer. Ensuite de déclarat ions faites par le chef
du Département fédéral des postes et des chemins
dc fer k l'adresse des groupes intéressés aux trans-
ports par automobile, la loi sur la répartition du
trafic sera, après sa mise en vigueur , loyalement
appliquée ; il ne saurait y avoir aucun doute à ce
sujet. Aux termes d'une lettre adressée aux proprié-
taires d'autocamions , le chef du Département fédéral
des postes et des chemins de fer attache une grande
importance au maintien du trafic privé pour assurer
une concurrence loyale entre le chemin de fer et le
camion. Ces communications ont réussi à dissi per les
appréhensions que l'on s'était faites , ce que nous dé-
clarons ici expressément , sur le désir même de ce
groupe d'intéressés.

CAROIM
CKARETTEJ
HARyiAND
JAUNE-DOUCE
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LE RHONE » est adressé gratuitement d'ici à fin

décembre à tout nouvel abonné pour l'année 1935,



Avis importun! à nos abonnés
Par suite du nombre, chaque année plus

considérable, des accidents survenus à nos
abonnés, La Bâloise, Compagnie d'assurances
sur la vie, qui les assure, se voit contrainte
d'augmenter légèrement le supplément pour
l'assurance. Cette augmentation sera de 30 cts.
par an. Elle sera certainement acceptée facile-
ment par l'ensemble de nos abonnés, vu les
risques toujours plus grands d'accidents qui
peuvent atteindre chacun de nous. La Bâloise
a déjà versé, jusqu'à ce jour, plus de 15,000 fr.
à des abonnés du journal victimes d'accidents.

L'abonnement annuel sera donc à l'avenir
de 6 fr. 80 au lieu de 6 fr. 50.

L'Administration du journal
« L E  RHONE »

Par suite des deux indemnités allouées au-
jourd 'hui, le montant total de celles-ci est
actuellement de

15.734.- 

Chronique internationale
Seize ans après la Grande Guerre

La paix de l'Europe n'est point encore assurée ;
l'on entend de tous les côtés des cli quetis d'armes
qui donnent des frissons dans le dos. Malgré la con-
férence du désarmement, les parlements votent des
dépenses considérables pour l'achat d'engins de guer-
re toujours plus perfectionnés. La devise latine : « Si
tu veux la paix pré pare la guerre > , semble inspirer
tous les gouvernements.

11 y a plusieurs volcans politi ques : l'un est la
frontière soviéti que en Asie, un autre au nord des
Balkans, un troisième, enfin , k la frontière franco-
allemande. Aucun de ces valcans n'est éteint , et si le
cratère des Balkans s'ouvre , les autres pourraient
tout aussitôt vomir leur lave. La Suisse regarde avec
anxiété les panaches de fumée qui s'échappent du
volcan franco-allemand. Les déclarations des minis-
tres français de la guerre et des rapporteurs du bud-
get au Palais-Bourbon et au Luxembourg sont pro-
pres à jeter l'émoi dans les populations paisibles du
nord-est de la France et de la Belgi que. Il y a long-
temps que l'on dénonce à la tribune de la Chambre
française les armements secrets de l'Allemagne hitlé-
rienne. Il y a longtemps que l'on signale les entorses
faites par les autorités militaires allemandes aux
clauses spéciales du traité de Versailles sur les arme
ments. Aujourd'hui , les radicaux-socialistes français
eux-mêmes sont prêts à voter non seulement les cré-
dits nécessaires au renforcement de la défense natio-
nale, mais encore la prolongation de la durée du ser-
vice militaire. Les déclarations du chancelier Hitler
k deux anciens combattants français , MM. Jean Goy
député de la Seine, et Robert Monnier , conseiller mu
nicipal de Paris , n'ont pas été prises au sérieux par
la grande majorité du peuple français. Les paroles
du Fuhrer auront un écho en France lorsqu 'il aura
désavoué dans la presse allemande ce qu 'il a écrit
au sujet de l'anéantissement indispensable de la na-
tion française dans son livre « Mein Kamp f ». Sans
doute , depuis son avènement au pouvoir , Hitler a
fait  la paix avec la Pologne, sans doute il a fait  des
avances à la France en disant que la question de la
Sarre réglée, rien ne s'opposerait plus à une étroite
collaboration des deux pays dans le domaine de la
paix. Mais on a quel que peine à concilier ces paroles
amicales avec certaines attitudes belli queuses et cer-
taines paroles enflammées.

Il ne faut pas se dissimuler le danger des déci-
sions de la Chambre française à la veille du plébis-
cite cle la Sarre. Déjà la situation est dangereuse ;
demain elle pourrait devenir catastrophi que. Ce se-
rait alors trop tard de dénoncer publiquement ceux
qui ont dressé les peuples les uns contre les autres.
Des années nombreuses couleront au sablier du
temps avant que Paris et Berlin consentent à se ten-
dre une main loyale. Jusque là , toute paix stable est
impossible.

Puisque nous parlons de l'Allemagne, soulignons
l'échec de l'unification des églises allemandes qui
tendait à mettre le christianisme au service du na-
tional-socialisme. L'intransigeance de certains servi-
teurs de l'église officielle pourrait amener une véri-
table révolte des chrétiens contre les autorités ecclé-
siastiques du Reich. Si l'on obli geait les églises can-
tonales suisses à servir un maître politique , elles pro-
testeraient de leur indépendance politique. Grâce à
Dieu et à nos ancêtres , nous habitons un pays où la

SUBLIME
MENSONGE
par MADAME LESCOT
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Mais les yeux qui rencontrèrent les siens ne lais-
sèrent pas de le troubler : c'étaient des yeux fauves ,
d'un éclat très doux ; il crut y lire une sympathie
respectueuse, une sorte de timide pitié.

Il n'était point expert en beauté féminine : verts
ou bleus, bruns ou noirs , les yeux des femmes ne le
préoccupaient jamais, mais le souvenir de ceux-là le
hanta si bel et si bien , que le lendemain il retourna
sur la plage, pris d'un désir un peu machinal, com-
me il l'eût fait pour la rencontre de quelque objet
curieux . Les yeux étaient encore à la même place,
toujours oisifs , perdus dans l'immensité ; il crut y
voir briller des larmes. Depuis , il revenait tous les
jours au même endroit , sans raison, sans espoir ,
mais dans sa vie désœuvrée, cette rencontre silen-
cieuse devenait une habitude et un plaisir.

Et voilà que seul dans son cabinet , il se prit  à
songer à cette jeune fille après avoir songé à la pau-
vre servante qui l'avait aimé. Il n'y avait aucune
association possible entre les deux souvenirs, et il
n'eût pas su dire pourquoi l'un succédait à l'autre.

Un jour, au moment où sa promenade l'amenait
devant Bertrande, elle se leva et vint à lui . Il s'ar-
rêta , plus intimidé encore que surpris. Il n'aimait
pas à causer avec les jolies filles, n'ayant jamais eu

Londres a arboré sa parure de fête pour le
mariage princier d'hier

k

On a décoré les rues de Londres sur le parcours qu 'a suivi , hier jeudi , cle Buckingham Palace à l'Ab
baye de Westminster, le cortège nuptial du duc de Kent et de la princesse Marina.

L'ordonnance
de la cérémonie de mariage

Le roi George d'Angleterre et la reine Mary ac-
compagnés du roi et de la reine de Norvège , du roi
et de la reine de Danemark , du roi Georges de Grè-
ce, de la princesse Nicolas de Grèce , du prince ré-
gent de Yougoslavie et du prince Valdemar de Da-
nemark , ont quit té  le palais de Buckingham à IC
heures 36.

Escorté par un détachement de life-guards, le cor-
tège s'est rendu à l'abbaye de Westminster par le
Mail , le Quadrangle des Horse-Guards , Withe Hall
et Parliament Street .

Les souverains ont été reçus à la porte ouest de
l'abbaye, à 10 h. 50, par le doyen de Westminster.

Le cortège du roi et de la reine a été suivi de
celui du marié. Le duc de Kent , accompagné du
prince de Galles et du duc d'York et escorté d' un
détachement du royal horse-guards , a quitté le pa-
lais de Saint-James à 10 h. 44 et s'est rendu à l'ab-
baye de Westminster , où il est arrivé exactement à
10 h. 56 par la même route que celle suivie par
Leurs Majestés.

La mariée est arrivée deux minutes plus tard ,
c'est-à-dire à 10 h . 58, accompagnée de son père et
de ses dames d'honneur : Mme Tombrazzi et lady
Mary Hope , du comte de Mercate et escortée d'un
détachement du life-guards. La princesse Marina 'a
quitté le palais de Buckingham à 10 h. 46. A son
arrivée à l'abbaye elle a élé également reçue par le
doyen. C'est aussi là qu 'elle trouva réunies ses de-
moiselles d'honneur. ,;

Avant l'arrivée du roi et de la reine , l'archevêque
de Canlorbery, l'archevêque d'York , l'évêque de Lon-
dres , le métropolite de Thyateira , hexarqye du pa-
triarche œcuménique de l 'Europe occidentale, ainsi
que le grand-archimandrite Michel Constantinidj s ,

liberté de conscience n 'est pas un vain mot ; empres-
sons-nous d'ajouter que lés pays sont rares où cette
conscience est brimée. Mais il n 'est pas nécessaire
seulement que la liberté de conscience règne , il faut
encore que la justice soit au-dessus de tout : « dura
lex sed lex ». C'est pourquoi il faut  retenir la circu-
laire adressée par le nouveau ministre français de la
justice aux procureurs généraux de la République.
Dans celte circulaire, M. Pernot rappelle que l'indé-
pendance de la magistrature est la sauvegarde de
l'impartialité et que toute intrusion de la politique
dans la justice doit être rigoureusement bannie. A
l'heure où de nouveaux scandales viennent d'être dé-
couverts en France, il n 'était pas inuti le  cle dire ces
choses qui , en d'autres temps, paraîtraient des véri-
tés à La Palice. La séparation des pouvoirs politi-
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réunis dans la chambre de Jérusalem , se sont ren-
dus à leur place clans le sacrarium.

Le service religieux a été célébré par l'archevêque
de Cantorbery assisté de l'archevêque d'York , du
doyen de Westminster et du i precentor » cle l'ab-
baye.

La mariée a été conduite à l' autel par son père.
Après la signature du registre dans la chapelle
d'Edouard le Confesseur , la < Marche nuptiale » de
Mendelssohn a été exécutée tandis que le marié et
la mariée se sont dirigés vers la porte ouest de
l"Abbaye.

Par ordre du roi , tous les édifices publics ont été
pavoises le jour du mariage.

Le duc de Kent avait choisi trois « anneaux d'éter-
nité » pour la princesse Marina et , selon le désii
qu 'elle en a exprimé , ces anneaux sont enrichis do-
rubis , de diamants et de sap hirs , le rouge , le blanc
et le bleu des couleurs nationales grecques.

Les anneaux d'éternité sont ainsi nommés parce
qu 'ils sont formés d'un cercle ininterrompu de pier-
res qui signifient l'éternité du mariage , et ils peu-
vent se porter , au lieu des alliances , avec des robes
de soirée.

Le couple princier irait en Autriche
pour son voyage de noces

Suivant une correspondance viennoise générale-
ment bien informée, l'archiduc Antoine de Habs-
bourg aurait reçu de Londres la nouvelle que le duc
de Kent et la princesse Marina de Grèce, dont le
mariage a été célébré hier , iront en Autriche au
cours de leur voyage de noces et qu 'ils seront le?
hôtes de l'archiduc Antoine et de la princesse Ilea-
na de Roumanie , son épouse, au château de Sonn-
burg, près de Vienne.

Le coup le princier séjournerait également quel-
ques jours dans la capitale autrichienne .

ques et judiciaires est la condition suprême cle toute
démocratie.

l'habitude de ces conversations-là ; mais il n aurait
pas voulu s'éloigner sans l'avoir entendue.

Elle allait sans doute solliciter pour son père
quelque permission de chasse dans ses bois réser-
vés ; ce fut de tout autre chose qu'elle l'entretint.
Avait-elle donc deviné son horreur des femmes oisi-
ves ? Ce qu'elle sollicita, ce fut le moyen de gagner
honnêtement sa vie. Elle prononçait de fort belles
paroles : « Que le travail est la vraie noblesse, que
de l'argent honorablement gagné on doit être fier. J

En l'écoutant, il s'était senti flatté dans son orgueil
plébéien , le plus susceptible, le plus exigeant de tous
les orgueils. Elle parlait d'une voix claire , métalli-
que, un peu âpre, qui vibrait étrangement.

Pour répondre ù sa confiance, il lui donna quel-
ques bons avis. Ils marchaient l'un auprès de l'autre ;
lui , examinant consciencieusement toutes les posi-
tions qui conviennent k une femme, elle, l'écoutant
avec une respectueuse déférence. Rien de la domes-
ticité d'abord : son père ne l'eût pas permis, et lui ,
Martin , ne l'eût pas permis non plus. Que diable ,
cette jeune fille qui le consultait si ingénument, de-
venait à ses yeux ce qu 'est la cliente pour l'avocat ,
la pupille pour le tuteur. Il devait veiller à ses inté-
rêts. Au-dessus de la domesticité, les institutrices ,
les dames de compagnie. Hum ! Hum I il la regar-
dait plus attentivement , et la trouvait trop jolie pour
ces situations incertaines si exposées à la tentation
et à l'insulte. Peu à peu , l'intérêt qu 'il ressentait se
transformait. Ce n'était plus une cliente, pas même
une pup ille, c'était sa propre fille , une autre Valérie ,
mais reconnaissante, et pour laquelle il ne pouvait
avoir une trop vive sollicitude.

Il s'était arrêté , gesticulant , s'animant , entassant

Une mauvaise affaire
On sait que le prétexte qui a déclanché la Guerre

mondiale cle 1914 a été l'assassinat de Ferdinand
de Habsbourg par deux Serbes.

Après l'assassinat de Marseille , " voici cle nouveau
qu 'une querelle surg it entre la Yougoslavie et la
Hongrie , celle-ci soutenue par l'Allemagne.

Un mémoire yougoslave a été remis à la Société
des Nations , prétendant que le comp lot qui a abouti
à l'assassinat d'Alexandre 1er a été fomenté en Hon-
grie au vu et au su du gouvernement de ce pays.

les arguments sur les objections ; elle demanda timi-
dement la permission d'exprimer ses vœux. Il y avait
une carrière noblement indépendante , intéressante ,
utile, belle entre toutes et , comme il l ' interrogeait du
regard , elle ajouta :

— Le commerce, l'industrie , ces grandes af fa i res
où le nom de « Martin » brille d'un si vif éclat.

Obtenir que quelque tenue de livres lui fût  con-
fiée , tel était le rêve qu 'elle avait formé et pour la
réalisation duquel , après bien des hésitations, elle
s'était enhardie à solliciter son appui. Il hochait la
tête d'un air approbateur. Bien que les femmes fus-
sent rarement emp loyées pour cette besogne , il était
possible qu'elle obtînt , grâce à une recommandation
pressante... Seulement la tenue des livres est une
science, en connaissait-elle la partie technique ? Fran-
chement , elle avoua l ' insuffisance de son savoir. Ah I
si elle pouvait obtenir quelques conseils , quelques
leçons 1

Elle avait levé sur lui des yeux suppliants dont les
rayons l'enveloppèrent.

Eh bien oui , puisqu 'elle le désirait , il lui appren-
drait la comptabilité des maisons de banque. Mais
où ? Comment ? il ne pouvait faire cette démonstra-
tion sur la plage.

— Il faudra nécessairement que vous veniez chez
moi.

Elle secoua sa jolie tête , un peu perp lexe, mais
pri t  rap idement une décision .

— Mon père ira vous remercier , monsieur , et me
conduira chez vous à l'heure que vous indi querez.

De ce jour , M. Martin cessa de déplorer l' absence
de Valérie.

La chose est grave et on se demande si les peup les
de l'Europe vont de nouveau s'entretuer pour des
querelles balkani ques.

Dans sa conclusion , le mémoire yougoslave dit
notamment :

Si le gouvernement yougoslave a cru devoir saisir
le conseil de la S. d. N. des problèmes extrêmement
graves posés devant la communauté des Etats et de-
vant l'op inion publi que mondiale par le crime de
Marseille , qui a privé la Yougoslavie d' un grand roi
et la France d'un grand homme d'Etat , c'est parce
qu 'il considère que ce crime ne peut pas être envi-
sagé comme une mani fes ta t ion  isolée et indiv iduel le
d'un anarchisme cr iminel  dont  on pourrait  t rouver
des exemp les dans l 'histoire .  Le crime de Marsei l le
est l'aboutissement naturel  d'une conspiration contre
la Yougoslavi e, depuis longtemps organisée et ourdie
à l 'étranger.

Le gouvernement  hongrais, auquel  le gouverne-
ment yougoslave s'est adressé tant cle fois pour de-
mander  son in te rv ent ion , dans le but d' emp êcher
ces agissements , n 'a voulu prendre aucune mesure
efficace. Le gouvernement hongrois a ainsi encouru
une lourde responsabil i té  que le gouvernement  you-
goslave considère comme son premier devoir in te r -
na t ional  de dénoncer devant le plus haut organe de
la communauté des nations.

Le gouvernement yougoslave, ent ièrement  cons-
cient de la gravité de sa démarche, ne l'a entreprise
que sur la base de fai ts  dont il a pris le soin de
contrôler l' exac t i tude

Lu ri poste hongroise
Le délégué de la Hongrie , M. de Eckhardt , rece-

vant les représentants de la presse in t e rna t i ona l e
leur a fa i t  tard dans la soirée les déclarat ions sui-
vantes :

De quoi le gouvernement  yougoslave accuse-t-il lu
Hongrie ? Le crime cle Marseille serait-il l'aboutis
sèment naturel d'une consp irat ion contre la Yougo-
slavie depuis longtemps organisée et ourdie k
l 'étranger et notamment  en Hongrie. L'assassin au
rait  séjourné aussi en Hongrie . Je tiens à déclarer
que celte a f f i rmat ion  est contrai re  à la vérité. L'as-
sassin est totalement inconnu en Hongrie où il n 'a
jamais séjourné. Le gouvernement bulgare a retiré
l'affirmation selon laquelle cet assassin aurait  qui t -
té la Bulgarie pour la Hongrie. La Hongrie n 'a rien
ù voir et n'a jamais rien eu à voir avec la personne
de l'assassin.

Certes , l'enquête a relevé, outre l'assassinat , l'exis-
tence d'un comp lot englobant p lusieurs personnes.
C'est un fai t  également que parmi ces conjurés trois
ont séjourné en Hongrie avant l'assassinat.

Les autres personnages compromis soit dans l'as-
sassinat , soit dans le complot , sont venus d'autres
pays et le complot lui-même n 'a pas été fomenté en
Hongrie.

C'est non seulement d'une comp licité dans le com-
plot et même clans l'a t ten ta t  que la Hongrie est ac-
cusée par le gouvernement yougoslave, mais ce der-
nier lui reproche en outre d' avoir sur son terri toire
organisé les conjurés et de les avoir préparés à leur
mission. C'est le contraire qui est vrai . Le gouver-
nement hongrois ..a déjà donné à plusieurs reprises
ut gouvernement yougoslave tous les éclaircissements
sur le fameux camp de Janka Puszta.

M. Eckhardt  conclut que le crime de Marseille est
l'aboutissement naturel d'une conspiration ourdie à
l'intérieur même de la Yougoslavie.

La nation hongroise et son gouvernement condam-
nent les actes terroristes , repoussent les calomnies
_ lu mémorandum yougoslave et ils se présentent
avec une conscience net t e  devant l'op inion publique
lu monde enlier pour défendre leur honneur et
prouver la vérité .

Pour une reliure ™«rir
J. SUTER-SAVIOZ, SION - Planta
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Abonnez-vous au «Rhône»!

MONSIEUR MARTIN
A MADAME LEODICE MARTIN

15 mars 18... Villa Mart in , à Kéroëck.

« Ma chère enfant ,
» La présente lettre le portera une  importante

nouvelle et je ne veux pas douter que ton mari et
toi ne l'accueilliez en enfants  respectueux de mes
volontés.

i Vois-tu , ma vie était trop triste , je me sentais
trop seul , trop abandonné. Je ne te fais pas de re-
proches , Valérie , je n'en fais pas à ton mari ; mais
il est bien sûr que vous ne teniez ni l'un ni l'autre
vos promesses : lui , de se mettre ù la tête de ma
maison de Brest ; toi , de passer l'été dans ma villa.

» Le petit séjour si écourté que tu y as fai t  au
printemps dernier m'a bien prouvé que j' avais cares-
sé une chimère. Enfin , Valérie , je ne veux pas récri-
miner , je vous pardonne de tout mon cœur votre
abandon , je dirai  même votre ingratitude. Un ange
du ciel a bien voulu se charger de m'en consoler. Elle
veut bien remplacer la fille oublieuse et la sainte
épouse que le ciel m'a ravie ; elle me donne sa jeu-
nesse , son affection , son dévouement.

» Nous serons unis dans hui t  jours ; je ne vous
demande pas , mes enfants , d'assister à mon mariage ,
qui , du reste, se fera clans la plus stricte intimité ;
mais je me hâte d'ajouter que ma maison reste tou-
jours la vôtre et que vous y serez les bienvenus.

» Ton père pour la vie

• MARTIN Aine et Cie. »

Quand Valérie eut achevé la lecture de cette let-
tre, elle jeta un cri et , toute tremblante, la porta à
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e mal de gorge
tourment des enfants , crainte des mères
qui savent quelles terribles menaces se
cachent derrière cette indisposition si lé-
gère en apparence...

Les mamans qui donnent à leurs en-
fants quelques pastilles de(fORMrmx

échappent à

Le Formitrol, en tondant an contact de la salive,

dégage des vapeurs de formaldéhyde; ces vapeurs
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dans les voies respiratoires et anéantissent les germes

infectieux qui  auraient pu s y propager

£n vente dans loiites les pharmacies en tubes de

Dr. A. WANDER S. A., BERNE
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son mari. En la voyant , toute pâle d'émotion , entrer
dans sa chambre, il crut à l'une des scènes de jalou-
sie dont elle était coutumière ; il le crut bien plus
encore quand d'une main tremblante elle lui tendit
une lettre. 11 se résolut a faire bonne contenance, à
s'en tirer comme d'habitude par quelque mensonge
et par quelque flagornerie, t Peut-être même par un
cadeau , groinmcla-t-il entre ses dents. Ah I elles coû-
tent cher , les femmes légitimes quand elles ont l'im-
pudeur de fouiller dans la conduite de leur mari. »

Il déplia le papier tout cn s i f f lotant .
— Qu'est-ce que c'est ? Qu 'est-ce que c'est ? s'écria-

t-il d'une voix tonnante.  Qu 'est-ce qu 'il nous chante
là, ce vieux fou ? Se remarier I Ah I mais , ah I mais,
je m'y oppose. C'est un abus de confiance , c'est une
coquinerie , une filouterie. Tu ne sais donc pas com-
me il m'a refai t  au contrat de mariage , ne te don-
nant que ta légitime et gardant pour lui les gros
millions. Et qui épouse-t-il encore, ce vieux coquin ?
Il ne le dit pas , il n'ose pas le dire I Une rihaude ,
un souillon ?...

Il froissa la lettre avec colère , mais comme il allait
la jeter au feu , quelques lignes de très fine écriture
lui apparurent ; c'était sur le verso de la quatrième
page. Ni elle , ni lui , dans leur trouble , ne les avaient
remarquées. Il reprit le panier froissé et lut  :

« Ma chère Valérie ,
Je suis bien heureuse de devenir votre mère, car

j'ai pour M. Martin autant  de respect que d'affection.
> Veuillez agréer et faire agréer à votre mari l' as-

surance de sentiments que je n'ai nul besoin de vous
exprimer et dont je ne demande qu 'à vous donner
la preuve.

« BERTRANDE MERIADEC.  •

Ah I cette fois ce ne fut  plus un cri , mais un ru-
gissement de colère. Ses dents se serraient , ses poings
se crispaient et un regret féroce lui venait de ne
s'être pas débarrassé d'elle, de ne pas l'avoir jetée à
la mer d'un coup de pied , comme une bête venimeu-
se, quand elle s'était couchée sur le sable, a t tendant
la mort.

« Je nie vengerai , je me vengerai », avait-elle dit.
Il se rappelait la froide rail lerie avec laquelle il
avait accueilli cette menace. Eh oui , parbleu , elle se
vengeait , d'une façon plus sûre que si elle eût fait
échouer son mariage. Valérie perdue , il aurait cher-
ché une autre fiancée ! Quand un beau garçon se
résigne à épouser une femme laide, il trouve tou-
jours i\ se vendre k bon prix .

Mais la for tune  compromise ne se retrouve pas, il
en savait quelque chose : les Mart in de Paris dissi-
mulaient  depuis longtemps leurs embarras d'argent ;
avec la dot de Valérie , on avait pu payer les det-
tes, relever la maison pour quel que temps , juste le
temps d' at tendre l'héritage de Martin de Brest. Mar-
tin de Brest remarié, l'héritage s'envolait , tout allait
devenir  la proie de cet te  jolie fille qui savait si bien
allier sa vengeance à ses intérêts. Que pouvait-il fai-
re maintenant ? Les prières de Valérie , ses objurga-
tions à lui , ses menaces, ses révélations même, reste-
raient sans résultat. Ah I il en avait vu déjà de ces
amours tardifs , il savait qu 'aucun juvénile folie ne
peut leur être comparée, et puis , il se rappelait la
magnéti que puissance des yeux de Bertrande , cette
puissance à laquelle lui-même avait eu tant de peine
à se soustraire, à laquelle il eût cédé peut-être sans
la tri ple cuirasse d'avarice, d'égoïsme, de libertinage
dont il s'enveloppait. C'est vrai qu 'il avait été plus
troublé par cette blanche fille aux yeux fauves que

A vendre deuxporcs
gras. S'adresser à Charles
GUEX, Place du Midi, Marti-
gny-Ville.

A VENDRE un beau

chien
danois, pure race, garanti
bon pour la garde. Bon mar-
ché. S'adresser à la Ménage-
rie, Pré de Foire, Martigny-
Bourg.
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par toutes les courtisanes parisiennes. Combien long-
temps il se l'était rappelée, si étrangement belle dans
sa farouche révolte, si passionnée dans ses supplica-
tions. Que de fois il l'avait revue prosternée à ses
pieds , ou couchée sur la grève enveloppée de ses vê-
tements noirs I Que de peine il avait eue à l'oublier !
L'oublier !... Il s'avouait en ce moment qu 'il ne l'avait
pas oubliée un seul instant .

Inutile d'engager la lutte, Bertrande devait être
bien sûre de sa victoire puisqu'elle avait permis à
son fiancé d'écrire , pusqu 'elle y avait joint ces lignes
narquoises qui résonnaient comme un défi : Quelle
bourde j'ai faite en brûlant ces lettres dont elle était
si prodigue : Oui , mais qui pouvait prévoir alors ?...
C'est moi maintenant qui suis sans preuve, et c'est
elle qui me nargue I »

Valérie attendait  en tremblant qu'il parlât . Il eut
un rire ironique et mauvais :

— Ecrivez , ma chère amie , à votre père ; assurez-
le des vœux que je forme pour que la peste l'étouffé
et que le diable emporte la fière intrigante qui va
nous ruiner.

Et , comme elle sortait , il la suivit d'un méchant
regard :

— Quant à toi , ma petite , si tu crois que je vais
me gêner , désormais...

Demeuré seul , il arpenta d'un pas nerveux l'élégant
cabinet de travail où il ne travaillait guère.

II s'arrêta devant un bureau d'ébène aux riches
ornements de cuivre , fit  jouer un ressort , ouvrit le
tiroir secret où , par mesure de précaution , il emma-
gasinait sa correspondance amoureuse. Ce fut en
vain qu 'il examina un à un les petits pap iers multi-
colores et parfumés. « Il n'y a rien d' elle, je n'atta-
chais aucune importance à ses lettres, je les déchi-
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rentière foire ai macarons !
>[ chez J. Lugon-Lugon, Martigny,
> pendant une semaine seulement, du

> 1er au 8 décembre
) où il sera vendu d'excellents maca-
/ rons à i fr. le cornet, à titre d'échan-
) tillons @ Venez voir nos étalages,

( vous serez convaincus.

Sl le journal « LE RHONE > vous plaft, le meilleur
moyen de lui prouver votre sympathie c'est de lui
procurer dc nouveaux abonnés.
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rais au fur et k mesure. Elle avait la manie de 1 écri-
ture , c'était inutilement que je lui défendais... Je ne
pensais guère alors qu 'un de ces autographes pour-
rait acquérir un si grand prix. >

Brutalement il rejeta dans le tiroir tous les pau-
vres billets doux, « Pas une preuve t... Pas une preu-
ve I... »

Tout à coup, son front s'éclaircit : « Pas une preu-
ve !... Qui sait ?... Ah I Bertrande la belle, peut-être
avez-vous chanté victoire trop tôt I » Puis , entre ses
dents, il ajouta : « Ce fait  m'a toujours paru étrange.
Sommères est ici , il doit savoir... En le grisant , il
dira tout I >

IV
Un dimanche de février , en sortant de la grand' -

messe, madame Fourneron s'arrêta auprès du béni-
tier. Elle at tendit  longtemps , distribuant de petits
saluts, de petits sourires à tous ceux qui passaient.
Enfin , apparurent les demoiselles de Lézines, qui
avaient , comme d'habitude, prolongé leurs oraisons.
A peine les trois femmes furent-elles sorties de l'égli-
se que Jacques de Sommères, qui flânait devant le
parvis, s'approcha d'elles. Il fut  accueilli avec une
froideur un peu hautaine par les deux Lézines : elles
ne lui pardonnaient  pas de préférer la rue au banc-
d'œuvre durant  les saints offices , et d'avoir refusé
obstinément les hautes dignités du conseil de fabri-
que. La tante Fourneron le blâmait aussi , pour d'au-
tres motifs. « Pratique-t-il ? » était la première ques-
tion que posaient les mères prudentes et sages quand
elle proposait un candidat k la main d'une héritière.

(A suivre.)

JS|?V Lisez attentivement nos annonces
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pour l'agriculture , l'industrie laitière , les tra
vaux de la maison, les divers métiers, etc

par une annonce dans le

„Schweizer Bauer"
à Berne, dont la circulation dépasse plus de

21,00®
exemplaires (tirage contrôlé par la Société
Suisse des éditeurs de j ournaux ) .Le „Schweizer
Bauer" est lu dans plus de 2200 localités. La
diffusion dans toutes les classes de la popula-
tion rurale de langue allemande dans la Suisse
centrale garantit le meilleur succès à toute
offre ou demande de places. Nous recevons
quotidiennement des éloges pour le succès de
nos insertions. Ne tardez pas à en faire l'essai ,
nous sommes convaincus que le résultat ob-
tenu vous engagera dorénavant à toujours
donner la préférence au „Sohweizer Bauer ",
le j ournal le plus renommé pour l'efficacité

de sa publicité.
Prix de la ligne millimètre 10 Cts., 2 fois

5% de rabais.
Traduction correcte et gratuite des annonces.

Administration du „Schweizer Bauer "
Téléphone 24.845 B E R N E  LaupenstraBSOg

Ne vous
trompez pas
d'adresse
pour rachat des meubles
neufs et d'occasion, soit :
plusieurs chambres à cou-
cher complètes avec lite-
rie soignée, lits en bois et
en fer, canapés, divans-lits
sur commande de 39 à 60
francs. Réparation de lite-
rie en tout genre.
Toujours au

LION D'OR
Martigny

Emile Pouget

Adressez-vous
en toute confiance à

.'HERBORISTE
marcel BOURQUlfi

10, Rue St-Honore,
Neuchatel

qui traite toutes les ma-
ladies par les plantes. En-
voyez l'urine du matin.

ion vieux remède
contre la toux

en uenla p artout.

apiculteurs
Ne laissez pas ronger vo_
anciens rayons de miel par
les mites, mais envoyez-les
aux fins de refonte ou dt
vente à V. Buhler, apicul-
teur , Langgasse 124, St-
Gall Est. Il vous payera le
meilleur prix. Achat d'es-
saims.

Bonne
récompense
offerte à personne pouvant
fournir adresses de jeunes
lilles fréquentant sérieuse-
ment ou récemment fiancées.
Discrétion absolue. - Ecrire
Comptoir du Lin, S. A., Ma-
nufacture de trousseaux, Lau-
sanne.

Viande hachée
sans nerfs pour charcuterie

à Fr. 1.— le kg.
Expédition soignée, demi
port payé.
Boucherie Cheuaiine
martigny TOI. 61.278

+ Gratis +
et discret nous vous en-
voyons nos prospectus
concernant nos articles
sanitaires et hygiéniques.
Ajouter 30 et. pour fmis
de port. - Casa Dara,
Rive 430, Genève.

VIANDE
DE CHEVAL
J' expédie à partir de 2 kg.
et par retour du courrier
postal , demi port payé :

Rôti ler, pour salaisons
ou à rôtir , sans os, le kg.
fr. 1.SO (viande hachée et
non hachée)

Pour salanfs fr. 1.—
Qraisse mi-porc fr. 1 •—

Robert BUHLER , Bou-
cherie Chevaline , Montreux
(Vaud).

>

{Jp tf S a s hz  champ dbvg&
^  ̂ pukani jour apcès jour, pendani ŝ  motf

de l'année, dans ckau_jue ta^on de 
soï&L,

une enetgie v'wtfiarA e qui tend chaque otain
d'oige capaHe d'ergendtet une vvz nouoelle.

\joid az qiû est sokiblmẐ
dans ce gcsrn, césta-dice tout ce qui est dûies"-
ttHe pour l'homme, est éditait tranuKeusemenfc

Qm&njgîl'l'exkaâde mat
' TDariAchtr

Si tort employait des tempécaiuces ël&oées? des
acides ott des agents consectracfceucs. il ne stiksris*
tecart tien d* boa, sinon de la. maKece motie.

9sg| 
LES EXTRAITS DE ÎTTALT WANOEC:

ftSi|i Pue contre la. toux et les maipc de govge?
B§.|! A la. chaux, pour les enfants faibles des os..
El! fercaig irtetcjc, contre la chlorose et tanémie?

«IfeÉP Au btxmttice, zzmèée contcelacoquetucHe»

Comment vous en souz>entc?
— ¦  i i «

.fn demandant noice bcochoce,
vous y tcouvecet de ptccieiçc conseils!

DR.A.WANDER S.A, BERNE
__. *» i

Cercueils - Couronnes
livrables de suite

Ph. ITEN
Tél. 61.148 MARTIGNY

Agent des Pompes funèbres générales S. A

_,£t\5 \̂

<ctf&̂  «<M* • ¦¦" lil 

Mmt ef i & y * ^  ̂ 
è . f t f t

cô * ,v>#^ tf*CO • _ \̂ ** .Ù<*C1 9 m,i\

X 6o« *̂ - î <̂^̂ 5»
\ !̂ §̂^L_-
\ «^ ^__^^^1 ^

ft

^^^^  ̂ Martigny

Boucherie Neuenschwander S. A.
Avenue du Mail 17 Genève Tél. 41.994

Pour vos boucheries, viande pr saler et sécher :
Cuisse ou derrière de bf. . . . le kg. fr . 1.40
Coin ou canard sans os . . . . » » » 2.—
Viande désossée pour saucisse . » » » 1.30
Graisse de rognons de bf. . . . » » » 0.80

duil esr
avoureux

LA BALOISE
COMPAGNIE D 'ASSU RANCES SUR LA VIE

cherche

encaisseur*
acquisiteur

pour sa Branche d'Assurances Populaires pour
la région de

RIDDES - ARDON
Place d'avenir pour personne capable et travailleuse.

Adresser offres à La Bâloise-Vie,
Agence générale de Lausanne, rue Pichard 13

Sonchcrie de la Dâtiaz
I

Tous les jours : Bœuf. Veau, Porc,B̂ J 
Charcuterie

Prix très modérés — Service à domicile
Télép hone 61.414 Se recommande :

11 J. OESCH

CAFETI ERS
I
7f 

DEMANDEZ LE ••••••PLUS PRATIQUE VAV•••
•

TABLEAU
DES VINS

BEAUX DÉCORS i
PEINTS A LA MAIN |

imprimerie J. Pillet
MARTIGNY TÉL. 6l.o52

Une langue
étrangère

en 30 leçons par correspon-
dance ou en 2 mois, Ici à
Baden. En cas d'insuccès,
ici à Baden , restitution de
l'argent. Diplôme commercial
en 6 mois, diplôme langues
en 3. Maturité. Cours de va-

cances.

Ecole Tamé
BADEN 4

CIDRE DOUH
aux fruits du Valais.
Boisson saine et ra-
fraîchissante.

Alfred DONDAIN AZ
CHARRAT

Pour Martigny, s'adresser à
JOS. mfliLLflRD. tr uits

__ __3 fis'_M ra visai
ll-î i_ 's ,ûUl w______ ^U BI I!T**•COlQ^lIllg

DROGUERIE
! VALAI/ANNE

Jean Lugon , Martigny
Pour b ien  passe r
l ' h ive r ,  faites une
cure d'huile de
îole de morne.
0 Nouvel arrivage
PÊCHE 1934

(IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIi

Roues de brouettes

te n  

fer, livrées
dans toutes les
hauteurs et lon-

gueurs de
moy eu, de suite
franco. Deman-
dez prix - cou-

Fritz BSglI-TOn Aesch
Langenthal 45.
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiniiiiiimiiiiiiiiit

B O I S
de chauffage sec
sapin et foyard. Scierie Meu-
nier, Martigny-Bourg.

Imprimés soignés
imprimerie J. Pillet, martigny



EN SUISSE
L'impôt sur les boissons

Un règlement compli qué
C'est bien celui que vient d'adopter lu Conseil

fédéral et qui n trait ù la perception de l'impôt fédé-
rul sur les boissons. Les 89 articles qu 'il contient
donneront passablement de peine k ceux qui sont
chargés de les appliquer et on peut se demander s'il
n 'aura i t  pas été possible de simp lifier quel que peu
toute  celte procédure. En tout cas, le document en
quest ion est un vér i table  monument de sty le admi-
nistratif et il f au t  beaucoup de bonne volonté pour
s'y retrouver.

L'impôt frappe les transactions commerciales
ayant pour objet à peu prés toutes les boissons ou
les matières premières nécessaires i\ la fabrication
des boissons, autrement dit les divers ingrédients
utilisés pour lu confection des sirops. Ne voulant
rien laisser au hasard , le règlement précise grave-
ment que l'eau potable qui n'est pas mise dans le
commerce comme i eau de table » est exempte de
l ' imp ôt . Qu'en termes charmants tout  cela est dit !
On a bien voulu encore exempter de l'impôt , outre
le lait , les vins piqués. Jusqu 'où va la sollicitude de
lu législation fédérale I

L'article 3 sti pule que ne sont pas considérées
comme transactions commerciales : a) la cession de
produits de la culture indigène (agriculture , viticul-
ture, arboriculture , culture des baies) effectuée paf
le cult ivateur à des tiers , en tant qu 'il ne s'agit pas
d' une affaire  commerciale ; b) la consommation de
boissons par le producteur  dans son propre ménage
ou dans sa propre exp loitation agricole ; c) la ces-
sion , par des groupements de producteurs , à leurs
membres, de boissons destinées à être consommées
par ces derniers dans leur propre ménage ou dans
leur propre exploitation agricole ; d) la cession à
des personnes occupées à la fabrication de la bois-
son en cause, en tant que les quantités remises sont
consommées par les dites personnes dans les locaux
cle fabrication ; enf in  c) la cesion par vente forcée
aux enchères après poursuite ou faillite , la cession
cn cas do partage successoral , de liquidation de
biens entre époux ou de suppression d'une indivi-
sion. Plus loin , en ce qui concerne les personnes
imposables , lo règlement précise (art . 10) que pour
les boissons et les ingrédients produits dans le pays,
l'impôt est dû par celui qui effectue la première
transaction commerciale. Est réputé tel celui qui
met un tiers (fabricant , marchand de boissons, au
bergiste et détaillant) en mesure de disposer de la
marchandise. Et l'on avait promis que le produc-
teur ne serait pas touché , ni directement ni indirec-
tement , par le nouvel imp ôt I

Mais ce n'est pas tout , 1 acquéreur de boissons ou
d'ingrédients qui cède ces produits par une transac-
tion soumise k l'impôt est tenu de s'informer si
celui-ci a été acquitté. Le même article stipule que
celui qui cède des boissons ou des ingrédients et
qui acquitte l'impôt doit l'attester sur la facture
remise i\ l'acquéreur. Quelles comp lications en pers-
pective I Même la mort ne met pas un frein aux
exigences du fisc. Le règlement prévoit , en effet ,
qu 'en cas de décès d'un contribuable ou d'une per-
sonne responsable , ses obligations passent aux héri-
tiers , même si elles n 'étaient pas encore déterminées
nu moment du décès. Les héritiers répondent soli-
dairement de l'impôt dû , jusqu 'à concurrence du
montant  de la succession. Quant aux modalités con-
cernant la taxa t ion  et le recouvrement de l'impôt ,
elles font  l'objet de nombreux articles qui seront
portés ù la connaissance des intéressés sans doute
par les autorités cantonales et communales, qui
sont tenues d'aider la direction générale des doua-
nes i\ assurer l ' imposition . En résumé, joli cadeau
de fin d'année que vient de faire l' autori té  fédérale
à nos pauvres vignerons.

On ne peut songer sans amertume, en lisant cela,
à la haute bureaucratie fédérale qui ne songe qu 'A
embêter les gens et _. prélever des impôts alors
qu 'elle pourrait  faire des économies par millions.

C'est pourquoi le mot d'ordre des électeurs de-
vrait être partout : « Assez d'impôts. Faites des fco-
nomies I ¦ 

Le « Rhône » est envoyé gratuitement
d'ici à fin décembre à tout nouvel abon
né pour 1935.

E Ml S SIO N
Emprunt .1,de vsm Fr. 12,000,000
dont f r. 7,300,000.—¦ pour la conversion ou le remboursement de l'emprunt d'Etat 5 V2 %
de 1924, échéant le 31 décembre 1934, et fr. 4,700,000.— pour la consolidation de dettes

flottantes.

Modalités : Taux d'intérêts 4 % ; coupons semestriels aux 30 juin et 31 décembre.
Amortissements annuels de fr. 240,000.— dont le premier aura lieu le 31 décembre 1939.
Echéance du solde non amorti : 31 décembre 1954 ; faculté pour l'Etat du Valais d'augmen-
ter le montant des amortissements annuels ou de rembourser le solde de l'emprunt à partir
du 31 décembre 1944. Coupures de fr. 1000.—, au porteur. Cotation aux bourses de Bâle,
Berne, Lausanne et Zurich.

Prix d'émission : 98 °A>
plus 0,60 % pour timbre fédéral sur les titres. Libération du 14 au 31 décembre 1934.

Les demandes de conversion pour les titres de l'emprunt 5 Va % de l'Etat du Valais
de 1924, mentionnés p lus haut , ainsi que les

souscriptions contre espèces seront reçues du 3 an 10 décembre 1934.

Des prospectus détaillés ainsi que des bulletins de conversion et de souscription sont
à disposition sur toutes les places princi pales en Suisse.

Banque Cantonale du Valais
Union des Banques Cantonales Suisses Cartel de Banques Suisses

HâîiiM-Doiint girons 3 décembre Grande foire du lard
Bonne Occasion de s'approvisionner en VIANDE IDE PORC

Le jugement dans le procès de St-Gall
(Contrebande d'explosifs d'Allemagne en Autriche)
Le jugement du procès des exp losifs de Stand a

eu lieu mercredi. Le greffier a donné lecture des
considérants du jugem ent. Après un compte rendu
détaillé de l'état de faits , il donne connaissance des
dispositions juridi ques sur lesquelles repose le jug e-
ment. Le Tribunal a considéré qu 'à côté de Matt et
de Hiimmerle, l'accusé Kalb a su également ce que
contenaient les paquets. Il constate que, pour la réa-
lisation de l'état de faits , le transport des exp losifs
de la frontière j usqu'à Staad a suffi  et que, selon la
prati que constante , Collitz et Kôlbl peuvent être
condamnés. Les préparatifs à Lindau et les dispo-
sitions prises avant l'expédition par les accusés cons-
tituent un complot. Le fait d'avoir obéi à des ordres
n'entre pas en ligne de compte, car ces dispositions
ne sont pas valables pour les employés et fonction-
naires étrangers. Le Tribunal estime aussi que le
procès a apporté la preuve que les accusés savaient
qu 'ils agissaient de manière illégale.

La Cour estime qu 'étant donné la gravité des faits ,
une condamnation sévère s'impose. Des circonstan-
ces atténuantes peuvent cependant être accordées à
Matt , Hammerle, Kalb et Wirth , étant donné qu 'ils
ont été, par rapport aux deux autres accusés, dans
une sorte de subordination militaire. Le Tribunal
décide de reconnaître tous les accusés coupables de
crime au moyen d'explosifs dans le sens de l'arti-
cle 2 de la loi fédérale concernant l' emploi criminel
de matières exp losives et de gaz toxiques du 19 dé-
cembre 1924, commis en juillet 1934, après arrange-
ment collectif , par remise, transport et recel de ma-
tières exp losives , sachant que ces matières exp losives
étaient destinées à un emploi criminel.

Sont condamnés : 1. Collitz , par contumace, à 3
ans de pénitencier et à l'expulsion à vie ; Kôlbl , par
contumace , à deux ans de pénitencier et à l' expul-
sion à vie ; Wirth à 14 mois de pénitencier et à dix
ans d' expulsion ; Matt , Hômmerle et Kalb , à 14 mois,
moins quatre mois de préventive , et à 10 ans d'ex-
pulsion.

2. Les peines doivent être purgées dans le canton
de St-Call ;

3. Le matériel , y compris le canot-moteur, est con-
fisqué.

4. Les frais de la cause sont supportés : pour un
huitième par Wirth , Matt , Hammerle et Kalb , pouj;
un quart chacun par Collitz et Kôlbl.

5. Le jugement concernant les condamnés par
contumace sera publié dans la « Feuille fédérale ».

Les accusés ont appris leur condamnation avec nn
véritable soulagement, ayant craint , à l'ouïe des con-
sidérants sévères du Tribunal , une peine plus lourde.

Le plan financier du Conseil d Etat
genevois

Le Conseil d'Etat a mis au point mercredi après-
midi le projet financier qu'il va faire parvenir au
Conseil fédéral . Ce projet contient des économies
pour environ 4 millions, notamment sur les traite-
ments de conjoints occupés dans l'administration
cantonale et sur les autres traitements. Il apporte
également des économies dans le subventionnement
des établissements hospitaliers et dans certaines
parties du budget des départements cantonaux .

Le plan de redressement financier est accompa-
gné d' un mémorandum dans lequel la majorité so-
cialiste prévoit des impôts nouveaux sur les succes-
sions, sur les sociétés immobilières et sur les auto-
mobiles , cependant que la minorité s'oppose à toute
augmentation des charges fiscales, sauf en ce qui
concerne des centimes additionnels probables.

La proclamation des partis démocrati que , indé-
pendant , chrétien-social et de l'Union nationale , de-
mandant  que le gouvernement actuel soit remplacé
par un gouvernement à majorité nationale pouvant
rendre la confiance an peuple, a été affichée. Le
parti  radical , qui a refusé de signer cette proclama-
tion , a fa i t  cependant la même déclaration dans une
aff iche  qu 'il a fa i t  apposer.

La réorganisation des C. F. F.
La commission du Conseil national pour l'examen

du projet d'arrêté fédéral du 16 novembre 1934 sur
les mesures temporaires à prendre en vue de prépa-
rer la réorganisation et l'assainissement des C. F. F.,
s'est réunie mercredi , en deux séances, sous la pré-
sidence de M. Seiler , de Liestal. Une motion d'ordre
de M. Huber , socialiste, tendant à renvoyer à plus

tard la discussion du projet , a été repoussée par 15
voix bourgeoises contre 6 voix socialistes et une
abstention.

Après une longue discussion , la commission a dé-
cidé l'entrée en matière par 14 voix contre 7. Ont
voté contre l'entrée cinq socialistes ainsi que MM.
Graf et Billieux. C'est le Conseil des Etats qui a la
priori té pour cet objet .

BIBLIOGRAPHIE

ALMANACH AGRICOLE DE LA SUISSE ROMANDE
1935, 73me année, publié sous les auspices de la
Société neuchâteloise d'agriculture, fr. 0.75. —
EDITIONS VICTOR ATTINGER à NEUCHATEL.
A chaque saison ses fruits. La récolte d'automne

produit l'Almanach agricole de la Suisse romande,
dont l'agriculteur averti apprécie la sagesse et les
richesses qu 'il mettra soigneusement en réserve. L'hi-
ver et l'année durant , celui qui aime sa terre, la veut
fructueuse , lit et relit son Almanach agricole pour y
puiser une connaissance nouvelle ou plus profonde
de celle-ci , des soins qu'elle exige , des dangers qui le
menacent et qu 'il faut bien connaître pour les mieux
combattre. Il y cherche les conseils qu 'il pourra met-
tre en pratique chez lui , il y trouve exposés les pro-
blèmes mêmes qui le préoccupent et des renseigne-
ments touchant tous les domaines de l'agriculture, de
la viticulture , et des divers élevages. L'Almanach
agricole pense aussi aux autres soucis pressants de
l'agriculteur , le renseigne sur les projets de réorga-
nisation de l'agriculture, lui donne des indications
juridiques. Des notices nécrologiques sont consacrées
en outre aux personnalités disparues pendant l'année.

Des auteurs qualifiés ont écrit pour le vaste public
de nos campagnes ces articles, revus et contrôlés en-
core par la Société cantonale d'agriculture.

Enfin la partie récréative n'est pas négligée. Main-
te soirée d'hiver sera égayée par les historiettes , le_s
bons mots rapportés par l'Almanach agricole 1935
qui offre  en outre à ses lecteurs une épisode roma-
nesque de la vie de Jean-Louis, le héros du célèbre
roman de Bachelin. Qu'on juge d'ailleurs de la di-
versité , de l'intérêt de l'ALMANACH AGRICOLE 1935
par l'extrait suivant de la table des matières :

Anciennes mesures usitées — Ephémérides — Foi-
res en 1935 — Paul Favre — Auguste Treuthardt —
Charles Grether — Charles Dussere — Situation agri-
cole en 1933 — La tuberculose — Mélange pour l'en-
graissement de la volaille — Amélioration de nos
systèmes de fenaison par l'emploi de sicateurs (che-
valets) — De la reprise d'un domaine par héritage —
Le purin frais est meilleur que le purin fermenté —
A propos de la culture de l'avoine —- La résistance
des céréales au froid — Quelques chiffres — Alimen-
tation et maladies en élevage — Perfectionnement
des méthodes de reproduction chez les chevaux —
Le meilleur moment d'épandre des engrais — L'gc-
cord international du blé de Londres (1933) — Quand
doit-on faucher ? — L'affouragement des poules en
hiver — Conservation des fruits au cellier — La lutte
contre la pourriture de la pomme de terre — Doit-on
tailler tôt ou tard les arbres fruitiers ? — Importan-
ce de la chaux dans l'alimentation du bétail — Ob-
servations sur la consanguinité des poules — Réso-
lution concernant la réorganisation de l'agriculture

I A t  iQltf IOU ¦ Dimanche 2, lundi 3 et mardi i décembre |||Jf
pour la première fois à MARTIGNY- BOURG (Pré de Foire) II:

Palais des Indes

I

avec sa collection de FAUVES : Panthères, léopards, jaguars, hyènes, tigres du
Cap et singes ainsi qu'un grand nombre de SERPENTS GEANTS : Boa cons-
trictor, pythons jaunes, bleus, roses et noirs.
JB^" Vous verrez la p lus petite race de singes de la brousse, la paire ne pe-

sant que 50 grammes.
Le « PALAIS DES INDES » est la seule et la plus ancienne entreprise de ce genre
en Suisse. Egalement joli Tir à bouteilles, Jeu des petits cochons de mer,
Nombreux prix.

PRIX DES PLACES : Adultes 80 cts. — Enfants 50 cts.
(La direction achète chevaux et mulets pour abattre) ,____.^____________________________________

I

Tout consommateur qui a à cœur
le développement économique du canton

DOIT
favoriser dc ses achats
le commerce local qui sert bien et avantageusement

CONSOMMER autant que faire se peut,
des produits du pays.

ACCORDER m préférence pour ses tr^us
à l'artisanat valaisan.

C'e$t ainsi
qu'il contribuera le mieux à atténuer la crise,
à lutter contre le chômage et à favoriser la
VENTE DES P R O D U I T S  DU VALAIS.

mondiale — Le rendement net des exploitations agri-
coles en 1932 — Protégeons les nids — Conclusion
d'une étude sur l 'influence de la fenaison précoce ou
tardive sur le rendement et la qualité du foin — Le
progrès dans l'ut i l isat ion du cheval — Chroni que vi-
ticole —¦ Efficacité du purin comme engrais — Peut-
on protéger les vignes contre le gel — Extrai t  de
Jean-Louis.

ALMANACH PESTALOZZI 1935. — Agenda de poche
des écoliers suisses, recommandé par la Société pé-
dagogi que de la Suisse romande. Un vol. in-16 avec
plus de 500 illustrations dans le texte , 3 concours
dolés de prix importants.
Edition pour garçons, un volume relié toile fr . 2.50
Edition pour jeunes filles, un vol. rel. toile fr . 2.50
Librairie PAYOT.
Quel petit livre fera plus plaisir aux enfants que

l'ALMANACH PESTALOZZI ? Celui de 1935 vient de
paraître. Il est instructif , récréatif et contient tout ce
qui actuellement peut intéresser la jeunesse.

Tous ceux qui s'intéressent à des enfants, sont
sûrs , en faisant cadeau de l'Almanach Pestalozzi à
leurs jeunes amis, de leur causer le plus grand plai-
sir ; chaque année des milliers d'enfants l'attendent
avec joie , car l'Almanach Pestalozzi est considéré, à
juste titre , depuis sa création , comme le vade-mecum
sans rival des écoliers et des ecolières de la Suisse
romande ; il est le seul qui leur soit destiné ; il est
adapté à leurs goûts actuels et ledr offre sous une
forme aimable, une variété inépuisable de faits et
d'idées.

Ils trouveront d'abord un agenda commode où ils
pourront consigner chaque jour , tout ce qui a trait
à leur vie scolaire, puis des renseignements prati-
ques et instructifs de toutes sortes, précieux pour
eux à plus d'un titre : formules de mathématiques,
de physique et de chimie , grands faits historiques,
des biographies de peintres célèbres, des articles sur
le transport dans les temps anciens, sur la Hollande ,
les éponges, les huppes des oiseaux, les pigeons voya-
geurs, nos amis les chiens, l'importance des forêts ,
la prédiction du temps , les écli pses, le sauvetage par
avions , les exercices d'entraînement pour le ski , les
hauts fourneaux modernes, la réfection des rues, la
guerre future , etc., des jeux , des énigmes, des problè-
mes amusants, enfin trois concours.

Ce précieux petit livre sera leur compagnon pen-
dant toute l'année et la recherche des solutions des
concours qui sont dotés de nombreux prix , sera pour
eux un très agréable divertissement.

Notre assurance „La Bâloise"
pour les abonnés du journal « LE RHONE »
vient de verser :

Fr. 600. -
à Madame Vve Charles CLARET, à Martigny-
Bâtiaz , pour décès de son fils Jules par suite
d'accident. M. Jules Claret , fabricant de bois
de socques, était abonné à notre journal.

Fr. 102. -
k M. Gilbert ALBRECHT, agriculteur k Vey-
ras, pour une invalidité permanente par suite
de fracture.

Ces deux indemnités portent à fr. 15,734.— les mon-
tants qui ont été alloués à des abonnés ù notre
journal  victimes d'accident , ou à leurs parents.



VALAIS
Sion. — Nécrologie.

Mercredi a été ensevelie k Sion une vénérable figu-
re d'aïeule, Mme Vve Marie-Christine Cal pini , enle-
vée dans le bel âge de 86 ans après quelques jours
seulement de maladie.

On ne peut laisser passer cette disparition sans
rappeler que l'honorable défunte était la veuve de
l'ancien tireur réputé Louis Calpini dont le portrait
est exposé au stand des Crosettes. Louis Cal p ini , dé-
cédé depuis plusieurs années déjà , s'était en effet
acquis une Réputation de maître tireur qui dépassa
non seulement les bornes de notre canton mais cel-
les de la Suisse puisqu 'il se distingua tout particu-
lièrement dans un concours international de tir à
Rome.

Mme Vve Calpini , d'autre part , était issue d'une
illustre famille haut-valaisanne qui a joué un rôle
assez important dans l'histoire du Valais. Née Zen
Klusen , dont la branche, comme l'on sait , est res-
sortissante du village du Simplon , la défunte était ,
sauf erreur , la petite-fille du colonel Zen Klusen
qui commanda dans le célèbre régiment de Cour-
ten. Le colonel Zen Klusen , dont la vie a été fort
mouvementée, fut une grande figure d'officier valai-
san qui a fait honneur à son pays en se dist inguant
notamment au service des rois de France.

Depuis la mort de son époux , Mme Vve Calp ini
vivait très effacée ; c'était une bonne chrétienne
ainsi qu'une personne très cultivée. Elle laisse deux
filles, Mlle Louiselle Calpini et Mme Bertha Roten-
Calpini dont le pinceau de peintresse s'est taillé
beaucoup de succès.

C'était aussi la tante de M. Louis Zen Klusen , re
présentant de machines agricoles et faucheuses Aeby
bien connu à Sion et , croyons-nous, dernier descen
dant mâle de cette grande et ancienne famille haut
valaisanne.

A la famille en deuil , va l'expression de nos sin
cères condoléances.

Sion. — Les élections.
L'élection de dimanche aura lieu pour la commu

ne de Sion à la Grande Salle de l'Hôtel de Ville.
Le scrutin sera ouvert :
Samedi 1er décembre, de 17 à 19 heures.
Dimanche 2 décembre, de 10 h. à 13 h.

Sion-Plage
La Société sédunoise de développement , qui comp

te plus de 300 membres, a entrepris des démarche.1
auprès de la Municipalité de Sion en vue de l'illu-
mination plus complète de la colline de Valère et dc
l'installation de réflecteurs autour des ruines du
château de Tourbillon. L'illumination de Valère a
été unanimement appréciée par les nombreux visi-
teurs du chef-lieu.

Elle a projeté , d'autre part , l'aménagement du lac
de Montorge, sur la route de Savièse, en plage ei
en piscine de natation. Cette transformation coûte-
rait une centaine de mille francs. La nouvelle ins
tallation comprendrait une quarantaine de cabines
et deux piscines de 1500 m2 pour les enfants et df
2500 m2 pour les adultes. Ces travaux pourraient
être exécutés en bonne partie en hiver , par des chô-
meurs. Il est question aussi de l'agrandissement di
la piscine utilisée actuellement à proximité de la
gare, pour le cas où les travaux de Montorge ne
pourraient pas être entrepris.

Sion. — Grave chute d'un motocycliste.
Un terrible accident de la circulation est survenu

mercredi à Sion. Trois véhicules stationnaient de
vaiït 10 bâtiment des postes, où le stationnement es!
interdit , quand un motocycliste vaudois voulut pas-
ser. entre eux. Il ra lentit sa marche et dut s'aventu
rer au milieu de la chaussée. Au même instant , un
camion appartenant à M. Marius Revaz et qui dé-
bouchait de la rue des Remparts, happa la motocy-
clette et la projeta contre un trottoir où son mal
heureux conducteur se broya la jambe. La victime
M . Charles Demont , est âgée de 53 ans et originaire
de Vuillerens (Vaud). Relevé dans un état alarmant
le blessé reçut les premiers soins de M. le Dr Déné
riaz , puis fu t  conduit à l'Hôpital par l'ambulance.

Le Valais et la radiophonie
A la demande de M. le chef du Département de

l'Intérieur, les membres du comité de la Section va-
laisanne de la Société romande de radiodiffusion SP
sont réunis samedi au palais du gouvernement, à
Sion. Ils ont reconnu la nécessité impérieuse dc
procéder , sans plus tarder , à une réorganisation
complète de la section valaisanne, en vue d'assurer
au Valais la place et les avantages auxquels il a
droi t  au sein de la S. R. R.

Dans ce but , un comité provisoire restreint a été
constitué comme suit :

MM. W. Amez-Droz , président ; Alb. Antonioli , se-
crétaire ; H. Nicolas, membre.

Ce comité mettra immédiatement les statuts de la
section valaisanne en harmonie avec la législation
actuelle et établira , en outre , la nécessité d'aména
ger une salle équi pée à Sion et des programmes.

Une assemblée générale sera convoquée pour dési-
gner un nouveau comité ap te à prendre la chose
énergiquement en mains et à assurer la réalisation
des vœux des sansfilistes valaisans.

Il est clair que des résultats concrets ne pourront
être obtenus qu'avec l'appui complet de tous les
sansfilistes, qui devront assister nombreux k la pro-
chaine assemblée générale d'ores et déjà fixée au
vendredi 7 décembre 1934, à l'Hôtel de la Planta , l
Sion.

Des convocations spéciales seront adressées pro
chainement k chaque sansfiliste.

Plantations américaines 1935
Les personnes qui ont l ' intention d'établir de nou-

velles vignes en plants américains au printemps 1935
sont priées d'adresser leurs consignes de plants dès
maintenant à un pépiniériste autorisé du canton.

La liste des pépiniéristes , les prix officiels ainsi
que tous autres renseignements pour les consignes
en question , sont publiés au «Bulletin officiel» du 23
novembre 1934 (pages 1792 - 1793-1794) .

Pro Juventute
Les timbres et cartes seront offerts au public dès

le 1er décembre. Le produit de la vente sera affecté
cette fois-ci à la protection de la mère et de la
petite enfance.

Les cartes : fleurs aux chaudes couleurs , petits en-
fants aux ravissantes att i tudes , sont particulièrement
réussies. Les timbres sont une suite de série de cos-
tumes suisses. Celui de 10 cts. représente une accor-
te Valaisanne coiffée du traditionnel chapeau . Nou;
lui souhaitons du succès chez nous.

Les timbres sont valables du 1er décembre 1934
au 31 mai 1935.

L'empereur Pu-Yi devant la tombe de ses aïeux

Ir;-r ' ' " . ¦. rii..iiir - :vr - • ¦*' ;¦¦ ,¦ „ '. '- , - ¦ ¦ ¦ - .. r —- • - -• ¦ ¦ _ ; ?

L'empereur Pu-Yi du Mandschukuo a rendu une première visite à la ville de Moukden , pour se ren-
dre à la tombe de ses aïeux. A l'occasion de cette visite , cinq Chinois ont commis un a t tenta t , qui a
échoué. Plusieurs policiers ont été blessés.

Les religieux du Grand St-Bernard
au Thibet

Les religieux du Grand St-Bernard poursuivent
leurs négociations en vue de l'achat d'un terrain poiu
construire un hospice au Thibet ; ils sont provisoire-
ment installés à Weisi , dans le vicariat apostoli que
de Tatsienlu.

L'hospice sera construit sur un des cols qui font
communiquer les hautes vallées des deux fleuves Mé-
kong et Salouen et permettent de franchir une chaî-
ne de montagnes qui s'élèvent jusqu 'à 6000 mètres :
l'hiver , la neige barre le passage.

En attendant le moment de construire leur hosp i-
ce, les religieux apprennent la langue du pays ; ils
ont ouvert un petit dispensaire qui reçoit chaque
jour une cinquantaine de malades.

Après le drame d'Ayent
Malgré les difficultés de l'enquête et les contradic-

tions des témoins, le tribunal d'Héreus-Conthey con-
tinue à reconstituer les faits et elle obtient eles ré-
sultats intéressants. Une quatrième personne, Albert
Beney, a été arrêtée. Son récit des événements con-
tenait des invraisemblances et semblait passablement
brouillé. Ce témoin reste à la disposition de la jus-
tice avec Emmanuel Rielle. Quant à Ernest Fardei
_ t Riand , ils sont au pénitencier.

Constitues prisonniers
On se souvient qu 'un habitant  d'Evolène, M. Mo-

rand , avait été attaqué par quatre individus qui
l 'avaient lardé d'une vingtaine de coups de couteau.
Ces énergumènes prirent la fuite et durant  plusieurs
semaines ils se cachèrent dans les Mayens d'Evolè-
ae. Finalement ils vinrent  se constituer prisonniers
à la gendarmerie de Sion.

Sierre. — Suicide.
Un jeune homme, ori g inaire ele Suisse allemande,

s'est suicidé mercredi après-midi, dans un moment
de désespoir , en se tirant un coup de revolver .

Nouveaux fromagers
(Communiqué cle la Station laitière cantonale)

Après un apprentissage satisfaisant , fait  au cou-
rant de la saison estivale 1934, les élèves-fromagers
suivants ont obtenu le certificat de capacité :

Clavier Gustave , Miège ; Brid y Félicien , Savièse ;
Genolet Cyrille , Hérémence ; Moret Lucien , Ravoire-
Marligny ; Terrettaz Jn-Jos., Levron-Vollèges ; Besse
Ls-William, Sarreyer-Bagnes.

Pour combattre la dépopulation
des vallées alpestres

Dans sa séance de jeudi , le Conseil fédéral a ac-
cordé un prêt de 50,000 fr. au « Schweizer Heimat-
werk » , pour lui permettre cle développer ses maga-
sins de vente de Genève et de Zurich. On sait que
cette insti tution s'occupe de remettre en honneur le
travail domestique dans les vallées alpestres et dc
placer dans le pays les produits ainsi fabriqués.

Avant les fêtes...
(Corr.) — La dépression économique à laquelle le

monde entier se trouve être livré aujourd'hui  et que
notre pays subit , bien malgré lui , devrait invitei
tous les consommateurs à la réflexion et voir si, en
conjuguant tous les efforts , il ne serait pas possible ,
sinon cle vaincre la crise , du moins d'en atténuer les
effets. En examinant la situation économi que ac-
tuelle , on ne peut qu'être frappé , d'une part , de l'in-
terdépendance des intérêts de la production , du com
meree et de la consommation ; d' autre part , des in-
vraisemblables difficultés de réaliser un accord har-
monieux entre ces trois groupes sociaux. Une amé-
lioration cependant de cette situation dépend en
grande partie de l'entente qui pourra se réaliser sur
le p lan de l'entr 'aide entre compatriotes. Que voyons-
nous chaque année à cette époque ? A l'encontre de
cet esprit de solidarité qui serait si nécessaire de nos
jours , des gens profi tent  des jours de fête pour aller
faire leurs achats en dehors du canton . Les Grands
Magasins, avec leur exposition d'articles de toutes
sortes , exercent toujours un at trai t  irrésistible sur
les consommateurs ; ces derniers courent au devant
d'avantages problématiques , achètent bien souvent
des marchandises inutiles et voient un peu tard que
les prix pay és sont aussi chers que dans le commer-
ce local. En attendant des sommes folles sortent du
pays et sont perdues pour notre économie nationale.
C'est pourquoi , c'est un devoir imp érieux pour le
consommateur de mettre en prati que cet esprit d'en-
tr 'aide et de solidarité , de faire tous leurs achats
dans les magasins du pays , de ne consommer , autant
que faire se peut , que des produits du canton et de
ne faire exécuter ses t ravaux qu 'à des artisans indi-
gènes.

Point n'est besoin d'être nationaliste pour agir
dans ce sens et si nous jetons un regard autour de
nous, nous constaterons que cet esprit d'entr 'aide et
do solidarité est beaucoup plus développ é ailleurs
que chez nous. Si chacun se faisait  un devoir de sui-
vre ce que nous disons plus haut , il est évident que
la situation actuelle, criti que pour tout le monde,
s'améliorerait et • que le chômage diminuerai t  d' in-
tensité. Nous aurions tous un réel avantage à cette
entr 'aide ; soyons donc logi ques et conscients avec
nous-mêmes et puisque avantage il y a , prenons la
résolution de favoriser de nos achats les magasins

du pays , de consommer les produi ts  indigènes et d'ac-
corder , pour nos travaux , la préférence à nos arti-
sans. U.

L'émission de l'emprunt
L'emprunt de 12 millions, destiné à la conversion

do l'emprunt 5 'A % de 7 ,3 millions, de 1924, venant
a échéance le 31 décembre lïto4, et à clitlérents tra-
vaux , décidé par le Conseil d'Etat et approuvé pai
le Grand Conseil , sera émis encore avant la fin dc
ce mois, par l'intermédiaire de la Banque cantonale.

Les titres seront enns au cours de yo.ti % brut . L<,
canton s ' oblige , dès la cinquième année, à amortit
240,000 francs annuellement par voie de tirage au
pair , ce qui soutiendra les cours , en cas de hausse
éventuelle du taux général de l'intérêt. Les titres non
encore sortis au tirage, en 19o_, seront tous rem-
boursables à cette daie. Si l'annuité ligure au buu-
get , la dette sera ainsi réduite à 8,4 millions. L'em-
prunt  sera coté à Bâle , Zurich , Berne et Lausanne.

Le château de la Porte du Scex
La presse s'est tai t  l'écho, déjà , des appréhensions

concernant le sort du château ne la Porte du Scex,
ou , piutot , de la « .Forte » elle-même, qu 'on se pro
poserait de démolir pour faciliter la circulation auto-
mobile. Je pense qu il ne saurait être question cK
touctier à ce vénérable monument du passé qui a
subi déjà les outrages du temps , en particulier de lu
grande inondation de l9e»2. La « Porte » doit être
conservée intacte, et il faudra au surplus éviter qu_
ies travaux d'élargissement du canal Stockalper , ac-
tuellement en cours , portent atteinte à l'édilice.

Une solution qui me parait logique, ce serait d'étu
dier la possibilité d'établir une chaussée sur ce cana.
lui-même, en le recouvrant d'une dalle de cimeni
armé sur laquelle passerait la route redressée. Il se
rait établi un sens unique. Le percement d' un tunnei
parallèle à la « Porte » est aussi à envisager pour lt
cas où l'autre suggestion ne saurait  être réalisée.

Quant au château , j' estime qu'il faudrait  pourvoii
plus soigneusement à son entretien : le toit devrai!
être entièrement retenu et les volets réparés ou rem
placés. L'état de délabrement dans lequel il se trou-
ve n 'est certes pas une réclame pour le canton el
pour la commune de Vouvry, sur le territoire des
quels il se trouve. C'est d' ailleurs au canton qu 'in-
combe l'entretien de ce monument historique. La
« Porte » elle-même — sur les crénaux — doit être
réparée : on ne laisse pas dans un tel état un en
droit aussi plein de vieux souvenirs.

(« Nouvelliste ».)¦ Un Vouvryen.

Un séjour d'hiver en vaut deux
Huit  jours de vacances de neige valent quinze

jours de vacances au vert. La pratique et la méde-
cine le prouvent.  La neige apporte l'apaisement à
l'inquiétude , la détente aux nerfs surmenés. C'est là
que l'esprit , prisonnier du labeur et de la hâte de la
vie quotidienne , retrouve enfin toute sa liberté.
Après les randonnées en skis, à travers des paysages
sublimes, vient la fatigue heureuse et le sommeil
sans phrases. L'exercice sur la neige ou la glace
dans le froid salubre de l'alt i tude vous renouvelle
l'homme tout entier. Ce délassement total , nulle pari
on ne le trouve mieux qu 'en Suisse. Assises au cœm
de l'hiver alpin , aux plus beaux points du théâtre
alpestre , des stations que l'étranger lui-même nom-
me les paradis de l'hiver , vous offrent  une étonnan-
te variété de ressources et de sports . Semaines d-
voyages, écoles de skis , fêtes sur la glace, courses
championnats de skis , des premières nappes de nei
ge aux premiers crocus de l'avant-printemps , la fête
de l'hiver suisse déroule sans interruption son pro-
gramme cop ieux et changeant.

Le 1934
Grâce à une temp érature favorable , le processus

biologi que de désacidification s'est effectué avec um
grande rap idité , et la teneur en acide s'est à un te.
point réduite que , dans presque toutes les régions
ies vins sont déjà prêts à être consommés. Cette cir
constance si exceptionnelle favorise l'écoulement du
vin nouveau dans les auberges , et , effect ivement , on
constate que bon nombre de consommateurs se sont
remis au vin nouveau qui a le double avantage d'être
de bonne qualité et bon marché. (Au moins dan;
certaines régions.) Tel est surtout le cas dans les
contrées de production et les régions avoisinantes.

Office central dc propagande
en faveur des produits dc l'arboriculture fruit ièn

et de la viticulture suisses.

Ĵ Ŝr Bouillon 
gra

s
odnù aux Fines herbes
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MARTIGNY
Bal du Chœur d'Hommes

Le Chœur d'Hommes organise un grand bal di-
manche soir 2 décembre à la Grande Salle de l'Hôtel
de Ville. Les amis de la société , les amateurs de
danse trouveront une jolie salle et une cantine bien
fournie  (vins ouverts et bouchés , li queurs , limonade ,
sandwiches) . L'Orchestre Ulrick entraînera les cou-
ples. (Voir aux annonces.)

Club alpin
Nous rappelons rassemblée générale de la section

Monte-Rosa qui aura lieu le dimanche 2 décembre
à 10 h. à l'Hôtel ele la Paix , à Sion. Vu l ' importan-
ce des objets à l'ordre du jour , soit les nomina t ions
du Comité  cen t ra l  et du Comité  de section , les
membres du Groupe cle Mar t ignv  sont instamment
priés d' assister nombreux à cette assemblée. Départ
par le train de _ h, 47 .

Ski Club
Dimanche , course à PArplllc (en autocar jusqu 'à

Ravoire). Départ à 7 h. 30, Place Centrale.

Conférence Maas
Le R. P. Maas , cont inuant  avec succès sa tournée

en Suisse romande , donnera mardi  4 décembre , à la
Grande Salle cle l 'Hôtel de Ville , sa causerie sur « La
Crise , le Bonheur et le chemin de la Joie ».

Voir le prochain numéro du t Rhône », - (Comm.)

Elections municipales
Le parti  conservateur de la Ville a décidé à l'una-

nimi té  moins une voix cle porter comme conseiller
M. Gabriel Troillet , avocat , fils du président du
Tribunal , en remp lacement de M . Jules Métrai , dé-
cédé .

Résultat des élections
Fidèle à la coutume , un service d ' informat ion sera

-irganisé dimanche au Café de la Place à Mart i gny-
Ville (té. 01.100). Les résultats seront affichés au fur
4 à mesure qu 'ils seront connus. Les secrétaires cle
:ommune sont instamment priés de communi quer
leurs résultats. (Comm.)

Loto du Martigny-Sports
C' est donc demain samedi ler décembre , dès 20 h.,

:t d imanche 2 , dès 15 h., qu 'aura lieu , au Café des
Messageries , le loto annuel du Martigny-Sports.  On
îous assure que la p lanche des lots sera de premier
irdre, bien fournie  en volaille cle Bresse , faisans ,
ièvres , fromages gras du pays , jambons , saucissons ,
[âteaux et autres marchandises cle ler choix . Bref ,
le quoi satisfaire les plus diff ici les  et aussi... les plus
nalchanceux. Que tous les sport i fs  de la région se
endent samedi et dimanche aux Messageries.

(Comm.) (Voir aux annonces.)

Le « Palais des Indes » à Martigny-Bourg
L'on annonce la venue à Martigny-Bourg (Pré de

oire), pour dimanche, lundi (foire du lard) et mardi ,
lu « Palais des Indes ».

Le « Palais des Indes » , la plus ancienne et la seule
entreprise cle ce genre en Suisse , exposera sa collcc-
ion de fauves : tigres du Cap, léopards , jaguars , hyè-
ies , etc. ; ses serpents géants : boa constrictor , py-
hons. Vous pourrez admirer les plus peti ts  singes
le la brousse du poids cle 50 gr . la paire.

Ne manquez pas cette occasion uni que de voir tous
.es animaux exotiques du « Palais des Indes » , véri-
able jardin zoologique ambulant .  (V. aux annonces.)

Au Royal-Sonore, Avenue du Bourg
Mettant  momentanément de côté les compléments

le court métrage , la Direction du « ROYAL » offre
j ette semaine à son public , deux longs films .

« LE BLUFFEUR », une irrésistible comédie saty-
l i que interprétée par André LUGUET , comme à l'or-
Jinaire p lein d' aisance, d ' ironie , léger , un peu cyni-
que, mais très séduisant. « Le Bluf feur  » , c'est l'his-
ioire d'un garçon débrouil lard conlée en images
daires, spirituelles , dans un dialogue français très
lavoureux. On rit beaucoup au « Bluffeur  » , qui est
un ouvrage soigné et élégant. Aux côtés de Luguet
JU remarque la célèbre violoncelliste Lucienne HA-
:)1SSE qui nous procure l' agrément de son grand
talent de musicienne.

« OISEAUX DE NUIT » (Greifer), un grand drame
policier réaliste ayant pour cadre la grande ville de
Londres. Des policiers t raquent  un criminel  insai-
ùssable ayant  comme comp lice une danseuse très
belle. Tout Scotland Yard esl à leur trousse cn une
poursuite passionnante dans les coulisses d' un rau-
sic-hall, sur la scène , dans les cintres et jusque sur
es toits. Film mouvementé à souhait et de p lus ti ès
t l trayant.  Interprétation de choix avec Hans AL-
BERS que nous n 'avons pas revu depuis l'avènement
lu sonore et la blonde Char lo t t e  S USA.

* m .

A la demande de nombreuses personnes , le pro-
-,' i amme de lundi sera repris dimanche en matinée
seulement.

« LA GKANDE TOURMENTE » est vra iment  la vi-
vante image de ces événements terribles qui nous
apparaissent déjà si lo in ta ins  et dont on sent pour-
tant avec angoisse p laner sur nous une nouvelle
menace. Comment rester insensibles à ces intermi-
nables défilés d'hommes dont si peu sont revenus ?
Mieux que nous ne saurions le faire , le commentai-
e du célèbre écrivain Claude Farrère nous donne

l' exp lication des visions qui défi lent  devant nos
yeux et nul ne voudra laisser passer , indi f fé rent ,
-¦elle occasion uni que de voir un f i lm qui , pour une
l'ois , n'est que vérité.

« SAIOKY, cheval sauvage ». Ce f i lm sans fard
aous a pourtant  ému au tan t  que tout  autre drame ,
,'râce à la sincéri té des lieux et cle l'action. En un
mot , un bon programme qui donnera p leine satisfac-
tion à tous et tout par t icul ièrement  aux amis de la
nature et des animaux.

Les enfants  sont admis à celle matinée et payent
50 centimes.

Georges Milton à l'« Etoile »
« NU COMME UN VER », c'est un nouveau succès

pour Georges Milton et sa merveilleuse fantais ie  qui
s'impose de p lus en p lus à tous les publics. Un nou-
veau film du populaire Bouboule est toujours un
événement .  Dans « N u  comme un ver », Georges Mil-
ton , l'ar t is te  à l'accent si parisien , apparaît sous les
aspects les p lus divers. Tenant l'écran pendant  près-

Le Bureau d'Affaires
Adrien Darbellay, à Marti gny,

s'occupe activement des recouvrements amiables et litigieux
sur tous pays , des arrangements de créanciers , des remises de

commerces des gérances d'immeubles , des ventes , achats , locations



que toute la durée du fi lm , il sera tour à tour mil-
l ionna i re , clochard , prisonnier d'un asile d' aliénés ,
garçon de café , homme d'affaires... Créateur de
chansons qui ont connu une formidable popular i té ,
Milton interprétera  dans « Nu comme un ver », trois
chansons nouvelles de Mauri ce Yvain , qui enrichis-
sent avantageusement la liste de ses succès. Son
¦< Tout va bien » , enlevé dans un mouvement endia-
blé, serai t  capable de rendre l'optimisme à l'esprit
le plus sombre . Sa chanson d'adieu à ses anciens
amis , la Java du clochard , sont deux c réat ions dont
la valeur s'a joute  à celle de son interprétat ion du
rôle en général. Deux heures de franche gaîté cette
semaine  à l' « E to i l e  .

Etat civil
Novembre 1934

Baptêmes : Arlet taz  Ivan , ele Roland , Ville ; Métrai
Jean-Iierii ' 1, de Léon ; Métrai  René-Marcel , de Léon ,
Ville ; Montangero Suz.-Blanche , cle Théodore , Ville:
Gay Marie-Thérèse, d'Alexandre, Ville; Carron Alfred-
Serge , de Marcel , Ville ; Darbellay Françoise-Antoi-
nette, de Louis , Bourg ; Hédiger Renée-Janine , de
René, Ville ; Manlo Marino , d'Albin , Charrat ; Jac-
quemin René-Henri , de Josep h , Ville ; Marquis Jani-
ne-Marianne , d'Ernest ; Vuadens Gisèle-Renée , de
René , Ville.

Mariage : Ul ysse Pierroz , Bourg, et Simone Ghiude.
Ville.

Sépultures : Lonfat  Paul , 1875, Charrat  ; Vairo li
Marie , 1857, Bourg ; Claret Jules , 1888, Bâtiaz ; Simo
natta Jules , 1800, Bourg ; Marqu is  Jeannine , 1934
Bourg ; Roux Antoine , 1869, Croix ; Yergen Hélène ,
1850, Ville.

Pharmacies
Pharmac ie de service du 1er au 7 décembre : Mo-

rand ; du 7 au 8 : Lovey.

Pour dimanche, Tairruz confiseur vous prépare son nouveau
dessert B OS)tia_E__iV9Q£ j_^l___i_j__"

__ ..

EN SUISSE
Une grande conférence du beurre

Lo fait qu 'à l'heure actuelle il y a encore clans
les entrepôts frigorifiques un stock de plus cle 200
vagons de beurre que ne peuvent être écoulés va
obliger le Conseil fédéral à prendre prochainement
de nouvelles mesures clans le domaine cle l'écoule-
ment du beurre. Afin d'examiner les exp ériences
faites jusqu 'ici sur les conséquences de l'ordonnan-
ce du Conseil fédéral ele jui l let  dernier concernant
l'écoulement du beurre indigène et de discuter sui
la nécessité éventuelle de nouvelles mesures, la
division de l'agricul ture , sur la demande du Dé par
tentent fédéral cle l'économie publique , a convoque
une grande conférence qui se t iendra aujourd'hu
vendredi à Berne. L'Union centrale des producteurs
suisses cle lait a soumis aux autorités comp étentes
les propositions qui lui sont parvenues au sujet de
la solution du problème du beurre.

Le plan genevois de redressement
financier et le Conseil fédéral

Le Président de la Confédération , M. Pilet-Golaz.
a reçu jeudi matin le compte rendu sténographi que
cle la séance de samedi dernier du Grand Conseil
genvois. Quelques instants plus tard , alors que le
Conseil fédéral était déjà en séance, on lui remet-
tait le p li volumineux provenant  cle Genève et con
tenant les propositions du gouvernement genevois
pour le redre ssement cle la si tuation financière du
canlon. Le Conseil fédéral les discuta immédiate-
ment et f i t  connaître ses décisions à ce sujet pai
une communication officielle qui a été remise à la
presse clans la soirée.

Nous apprenons, d'autre part , que le plan de re-
dressement financier soumis au Conseil fédéral pai
le gouvernement genevois comporte entre autres des
réductions de salaires du personnel masculin de l'ad
ministration cantonale cle 10 %, soit une somme to
taie de 1,340,000 fr. De son côté , le personnel fémi-
nin voit ses salaires réduits cle 17 % environ , ce qui
procurera à l'Etat de Genève un allégement de fr
0110,000.—. Enf in , les coup les de fonctionnaires , qui
sont au nombre cle 92, fourn i ron t  une économie dt
100,000 fr. La réduction est part icul ièrement  sévère
sur ce poin t , le gouvernement ayant  voulu démontre!
sa volonté de lut ter  contre les cumuls et les dou
blés emp loi. En tout , les économies réalisées sur les
traitements se chiffrent ainsi par 2 millions de
francs. En outre , les caisses de retrai te sont ton
chées pour 240,000 fr. environ.

Des coupes sombres ont également été apportées
dans le domaine des subventions el même l'Orches-
tre ele la Suisse romande a vu sa subvention sup-
primée. Dans le domaine du chômage , des compres-
sions de dépenses ont été faites ; mais la majori té
socialiste du Conseil d 'Etat  a rédui t  de 100,000 fr.
les secours aux chômeurs non qualifiés , alors que la
minori té  nat ionale demande sur ce poste une écono-
mie de 400,000 fr. et des mesures spéciales en ce
qui concerne les Confédérés nouvellement installés
ii Genève. Quant aux d i f f é ren t s  dépar tements , ils ont
vu également leurs budgets rédui ts , entre autres
celui de l'instruction publi que , qui subit  une dimi-
nut ion de 100 ,000 fr. el celui cle la just ice , qui voit
ses dé penses réduites de 75,000 fr .  Mais tout cela
n'est pas encore suf f i san t  el quel ques taxes nouvel-
les ont été envisagées. Ainsi , le sel rapportera 100
mille francs de p lus et divers émoluments  225.000
francs. On arr ive f i n a l e m e n t  à un total  d'économies
cle .-, 610.000 fr., ce qui , a jou té  aux taxes nouvelles
donne un rétablissement f inancier  cle 4 millions dc
francs environ.

Pour équi l ibrer  le budget , il f audra i t  encore un
million au moins et des centimes addi t ionnels  pour-
raient peut -ê t re  en t re r  en l igne cle compte , lorsque
toutes les économies auront  été réalisées . La majo
rite socialiste , comme on le sait  déjà , propose en
plus des taxes nouvelles sur les successions , les au-
tomobiles et les sociétés immobilières , mais la mi-
norité du Conseil d'Etat. se conformant  en cela ans
directives données par le Grand Conseil , se refuse
catégori quement à suivre la majori té  clans cettt
voie. Reste maintenant  à connaître le sort que le
Grand Conseil genevois réservera à ce p lan cle re-
dressement f inancier .

Une question aux barons du fromage
On lit . sous ce t i t r e , dans la < Revue suisse des

hôteliers » :
« Nous aimerions savoir pourquoi depuis p lus ieurs

semaines on ne trouve plus chez les débi tants  de
Bâle du fromage de Gruy ère de qual i té  convenable ?
L'auteur  de ces li gnes , grand amateur  de gruy ère,
s'est adressé à des maisons très diverses et par lmil
il n 'obtient , même à bon prix , que du gruy ère de
rebut , c'est-à-dire un fromage dont l'ouverture esl
tout à fai t  défectueuse , des crevasses grimaçantes

au lieu des sympathiques petits trous ronds . Au lieu
de rester compacte , la tranche tombe en morceaux
quand on la découpe. On comprend que du fromage
pareil ne puisse pas être exporté, mais ce n'est pas
une raison pour obliger les Bâlois à le consommer.
Bien loin d'acheter nos deux kilos de p lus , d'après
l' a f f i che  connue , nous mangerons autre chose , tant
qu 'on ne nous offrira que de la marchandise de
rebut.  Que ceux qui fabriquent  un pareil fromage le
consomment eux-mêmes I »

Contre les bruits nocturnes
La munic ipa l i té  cle Lucerne a édicté de nouvelles

mesures pour la lutte contre le bruit nocturne .
D' après cette nouvelle réglementation , les véhicu-

les à moteur devront utiliser , de 23 heures à l'aube ,
à l'exception des cas de nécessité absolue , les si-
gnaux opti ques en lieu et place des signaux acousti-
ques. Le t raf ic  avec motocyclettes et side-cars sera
interdit  d' avril  à septembre , entre 23 heures et 5 h.
du mat in , et d'octobre à mars , entre 23 heures et 5
heures , sur tout le terr i toire  cle la commune. L'em-
ploi des radios et des gramophones avec la fenêtre
ouverte sera également interdit. La réglementation
doit être soumise à l'approbation du conseil légis-
latif .

Un nouveau funiculaire au Nidwald
Le nouveau téléphéri que Dallenwil-Wiesenberg a

été inauguré et officiellement ouvert à l'exp loitat ion
au début cle cette semaine. Ce nouveau funiculaire
aérien ouvre aux touristes et aux sportifs une ma-
gnifi que région d'alpages et de champs de ski en
Suisse centrale.

Marche aux pommes
La Société vaudoise de Pomologie et la Fédération

vaudoise des Sociétés d'arboriculture avaient organi-
sé, jeudi matin , sur la place de la Ri ponne, à Lau-
sanne, un grand marché aux pommes de garde sous
la haute surveillance de M. G. Lavanchy, de la Sta-
tion fédérale de Pully, président de la Pomologie.
Les paysans ont amené 16,865 kg. de pommes de
garde et 2890 kg. de poires, qu 'ils ont à peu près
tous vendues aux prix de 25 à 35 centimes le kilo.
MM. F. Porchet , conseiller d'Etat , et H. Faes, direc-
teur de la Station fédérale de Pully, ont visité le
marché et admiré les beaux fruits  présentés.

Les monnaies de nickel
Conformément à la loi fédérale sur la monnaie du

3 ju in  1931, les pièces de 5 cts. et cle 10 cts. sont
frappées en nickel pur et ceci la première fois poui
les pièces au millésime de 1932 ; l'effigie , le poids.
!e diamètre sont inchangés. Le nickel pur est attiré
pai l'aimant , mais il n'a pas un son argentin.

Auparavant , les pièces de 5 cts. et de 10 cts.
étaient frappées en un alliage non magnétique de
cuivre et de nickel, moins blanc que le nickel pur
j t sonnant mieux. Un retrait de ces pièces n 'a pas
JU lieu. Il y a donc actuellement en circulation les
Anciennes pièces de 5 cts. et de 10 cts. en cuproni-
j kel et les nouvelles pièces de 5 cts. et cle 10 cts. en
nickel pur. Les p ièces cle 20 cts. sont en nickel pur
depuis 1881 déjà .

Le référendum contre la loi rail-route
(Comm.) — Le comité d' action pour le référen-

dum contre la loi rail-route communi que qu 'il a tenu
une assemblée intercantonale dimanche dernier à
Fribourg. La dite assemblée a été ouverte en pré-
sence de 50 personnes , camionneurs de toutes les
parties de la Suisse. La viile de Fribourg était na-
turellement bien représentée. Après un exposé cle la
question par le comité central , l'assemblée unanime
s'est ralliée à l'idée du référendum. Des commer-
çants et industriels de toute la Suisse donnent con
tinuel lement  leur adhésion pour que cette loi si im-
p ortante soit soumise au peuple. Les listes référen-
daires circulent partout.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Grave accident de chemin de fer a Turin

Un grave accident de chemin cle fer s'est produit
jeudi après-midi vers 14 heures à Turin non loin de
la gare cle la Porta Susa.

Le t ra in  direct cle Milan cjui arrive à 14 h. 15 dans
la cité p iémontaise est entré en collision avec un
auto-rail cle la ligne d'Aoste, parti  à 13 h. 50 de la
gare princi pale cle Turin , celle cle la Porta Nuova.
L'auto rail  fu t  détruite sous la violence du choc.
Des flammes s'élevèrent bientôt des décombres.
Nombreux sont les voyageurs cle l'auto-rail qui n 'eu-
rent la vie sauve qu 'en sautant par la fenêtre. Les
voyageurs du direct de Milan n 'ont eu aucun mal.

En compagnie du personnel ferroviaire , ils ont
narl ici pé aux travaux de sauvetage. Plusieurs scè-
nes cle pani que se produisirent.  Finalement , le feu
put être maîtrisé. Les voyageurs du convoi télescop é
luren t  dégagés des décombres. Les blessés sont au
nombre cle soixante , dont plusieurs très grièvement
at teints .  Ils ont été répartis dans plusieurs hôp itaux
de Turin. Il n 'y a aucun étranger parmi les victimes.

Cinq cadavres dont ceux de trois fillettes
ont été découverts en Pensylvanie

Samedi , les cadavres cle trois fi l lettes de 15, 10 el
S ans , couchés dans des couvertures , étaient décou-
verts dans un bois près de Carliste (Pensy lvanie).
On avait  cru lout d' abord à une  intoxication par
l' oxy de cle carbone. Mais l'enquête a fa i t  écarter
celte h ypothèse.  Les cadavres ne por tent  nulle trace
de violence ; il est possible que les enfants  soienl
mortes de faim ou cle froid ou aient été empoison-
nées.

On a découvert , dans une cabane en bois , à Dun-
caiisville , entre Carliste et P i t tusburgh , les cadavres
d' un homme et d'une femme qui  paraissaient s'être
suicidés avec un revolver. Un conducteur  d'autobus
de New-York a déclaré qu 'il reconnaît la femme
comme une personne qu 'il avait  transportée vendre-
di avec les enfants  trouvés morts dc Boston à Har-
risburgh.

La police croit qu 'il s'agit d' un drame de la misè-
re ; les parents , des chômeurs sans ressources, au-
raient  tué leurs enfants , puis se seraient suicidés.

D'autre  part , un employé du métropoli tain , Lu-
cius Hammond , a déclaré à la police qu 'il croyait
reconnaître  les trois f i l le t tes  trouvées mortes près
de Carliste comme étant  ses filles. Il a dit  que la
discri ption correspondait  à celle de ses enfants , que
son épouse avait emmenées quand elle le qui t ta  en
1929.

' Trois commerçants israélites
assassinés en Pologne

Trois commerçants israélites qui se rendaient  en
char re t te  à la foire de Zarnowiec ont été assassinés
par des inconnus , à 10 kilomètres d'Opoczno.
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Le chou
Il existe de nombreuses variétés de choux domes-

tiques qui , par les semis sélectionnés, les engrais
scientifi quement dosés, ont conquis droit de cité sur
toutes les tables. On ne leur demande, aux choux , en
somme, que d'être tendres , cle parfum discret , d'élé-
gante digestion et de facile assimilation : ce qui doit
être, évidemment, le programme de tout chou qui a
à cœur de se faire apprécier de convives eux-mêmes
désireux d'user à son égard cle toute indulgence.

Je ne vous citerai pas les innombrables espèces de
choux : elles sont trop ! Citons toutefois  les principa-
les : les choux blancs : milan , pommé, chou-fleur ,
etc. Choux verts : brocolis , de Bruxelles (les petits
n'enfants de la race), choux rouges, etc.

Examinons quelques préparations les plus usitées :
« * *

Choux au petit lard. — Après avoir coupé les
choux par quartiers (choux pommés de préférence) ,
les laver , les faire blanchir un quart d'heure à l'eau
bouillante , y mettre du petit lard coupé par mor-
ceaux tenant à la couenne. Les retirer , les mettre à
l'eau fraîche , bien les presser , puis les ficeler. Les
mettre cuire dans une braisière avec les morceaux
de lard et la viande qu 'on doit servir avec les choux ,
généralement un morceau de culotte de bœuf. Ajou-
ter sel , poivre , bouquet de persil et ciboule , deux
clous de girofle , quelques racines. Quand la viande
et les choux sont cuits , les retirer , les dégraisser , les
dresser sur plat , le petit lard par-dessus.

* * »
Choux farcis. — Les bien laver , faire blanchir un

quart d'heure à l'eau bouillante. Les retirer et met-
tre clans de l'eau froide. Une fois rafraîchis , les pres-
ser sans rompre les feuilles. Ecarter chaque feuille
'.es unes après les autres , mettre dans chacune un
peu de farce, composée de bœuf de desserte et de
chair à saucisse. Remettre les feuilles en place, fice-
ler comme si le chou était entier et faire cuire dans
une cocotte ou une braisière , avec un litre de bouil-
lon. Retirer du plat de cuisson au bout de deux heu-
res, dresser sur plat , verser dessus le bouillon de
cuisson dégraissé et déficeler pour être coupé en
quartiers à la volonté des consommateurs.

* * •
Chou à la flamande. — Parer un chou de Milan

qu 'on fait  blanchir. Le ficeler et le mettre cuire dans
une braisière avec bouillon , sel , poivre , bouquet gar-
ni , trois clous cle girofle et deux oignons. Mettre dans
le même appareil une andouille fumée coup ée en
Jeux qu'on aura fai t  blanchir et ficelée à part. La
cuisson achevée, dégraisser, servir l'andouille au mi-
lieu du plat , les choux autour , et sur le tout verser
!e jus de la cuisson rectifié . On peut , à volonté , ajou-
ter saucisses et cervelas.

* * *
Choux rouge à l'alsacienne. — Couper le trognon

à un beau chou rouge, le diviser en quatre , l'émin-
cer, le faire blanchir , le rafraîchir. Le mettre ensuite
dans une casserole avec morceau de beurre , feuille
de laurier , oignon p iqué de deux clous de girofle,
sel, poivre. Le faire part ir  en cuisson , le retourner
pour qu 'il s'incorpore avec le beurre. Retirer sur le
côté du feu et faire mijoter trois à quatre heures , en
le re tournant  de temps en temps. La cuisson ache-
vée, retirer la feuille de laurier et l'oignon , et ache-
ver l'assaisonnement avec un morceau de beurre
frais.

* * *
Chou rouge ù la hollandaise. — Le laver , l'émincer ,

enlever les grosses côtes. Eplucher six pommes de
reinette , et les cuire une heure avec le chou , à petit
feu , dans une casserole où l'on ajoutera un quart de
beurre , sel, poivre et un verre d'eau. Si le chou était
encore ferme , achever la cuisson sur le côté du feu.

MELANIE.

NOUS PRIONS NOS CORRESPONDANTS
de n'écrire que d'un seul côté du feuillet
et de laisser un espace entre les lignes écri-
tes à la machine.
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~<i |||j UUJi i l l lU  Ull wUI
cier mouvementé à souhait f ^

AÏC4>S1|1Y r f t p  Nllîtf - 1 Son meilleur film depuis le fameux
IflSCQUA UL IHUII (Greifer) m ROI DES RESQUILLEURS

liaajffltfflM^̂
_______RV__>V__S___^___________I__________ *_3_D91VR1^__^___^fffj_Tra_?f T̂jiTfnMf---B-M^  ̂ s .w \ . sa g ¦; *„ ,._ ,>.J

Dfis lundi 3 décembre I
Gronde VENTE de courses

A PRIX RÉDUITS
avec Distribution de J O U E T S  pour tout achat à

partir de 10 fr.
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Timbres caoutchouc - Imprimerie Commerciale, Martigny

oeotions !
des jugea et vice-jnges

Election d'un nouveau
conseiller à Martigny
Les résultats seront affichés
au fur et à mesure qu 'ils se-
ront connus au Caïé de la
Place à Martigny- Ville
(Mme Vve A. Darbellay. télé-
phone 61.160).

propriété
arborUée, 4S00 m2.
Offres à Administration du
Journal sous chiffres Z. A.
195.

A louer

Appartement
de 3 pièces. S'adr. chez
Alfred Farquet , Place
du Midi , Marti gny.

foire assurance „La Bâloise"
pour les abonnés du journal « LE RHONE »
vient de verser :

r. 600, -
à Madame Vve Charles CLARET, à Martigny-
Bâtiaz , pour décès de son fils Jules par suite
d'accident. M. Jules Claret , fabricant  de bois
de socques , était abonné à notre journal.

r. 102.
à M. Gilbert ALBRECHT, agriculteur à Vey-
ras, pour une invalidité permanente par suite
de fracture,

es deux indemnités portent à fr. 15,734.— les mon-
ints qui ont été alloués à des abonnés à notre
)urnal victimes d'accident , ou à leurs parents.
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I Café des Messageries 1
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5 Samed i  ler décembre dès 20 heures X
y Dimanche 2 décembre dès 15 heures x
5 .:

| du Martigny-Sports |
X Superbes lots tf - Invitation cordiale x
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Martigny - Hôtel de Ville
D i m a n c h e  2 décembre à 20 h. 30

Grand Dal
organisé par le

CHŒUR D'HOMMES

RABAIS l57«
sur tous arti cles en cuir
PROFITEZ

U. Giroud-Vernay
Chaussures Martigny-Ville et Bourg

| i*oyal-Son re A
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I Dimanche, en matinée seulement : I

La Grande Tourmente I
1 La vivante rétrospective d'événements auxquels \t̂ $
m nul ne peut rester m lifïérent. :$>M
m En complément, l'émouvante histoire de ||j

j „SMOii_ i« le cheval sauvage |||
— Il _____ ¦________¦_ ______________¦____¦ _ ¦_ _ I Il ____¦ — Hll ¦ ' i
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L'Hoirie J. Simonetta avise qu 'à la Samedi 1er décembre la
suite du décès de M. Jules Simonetta BLiquidation totale
des MagasiftS SimOI\etta9 à Martigny-Bourg

Profitez-en déjà à l'occasion de la foire du 3 décembre

Grand choix de ROBES p°"..%1,*.,..
COSTUMES de Garçons P«IX '«»1'""

depuis 15 ¦_"_

Liquidation totale u. Girard nard, morîionv Pour ia Foire
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S© cf s pièe@
2 éch. coton Vigogne écru
1 mouchoir do tête couleur
1 p. chaussettes coton pr Hommes
1 p. bas coton pour Enfants
1 p. gants pour Hommes
1 p. guêtres laine noire pour Enfants
1 pinceau à barbe
1 éponge
1 boîte de poudre
1 savonnette
1 ouvrage k broder , coussin
3 mouchoirs pour Enfants
1 p. boutons de manchettes
3 bobins faufil  de 20 gr.
5 Shampooing Oméga
1 savonnière en celluloïd
1 p. sous-bras
1 lavallière
1 ceinture peau de daim
1 briquet
1 rasoir de sûreté
1 couteau de poche
1 brosse à cheveux
1 peigne démêloir
1 cadre photo
3 bobines fil pour machine
1 portemonnaie
1 portefeuille
1 pantalon toile pour Fillette
1 chemise toile pour Fillette
1 coquetier porcelaine décorée
1 étui à cigarettes
1 pochette crêpe de Chine
1 p. chaussettes sport cot. pr Enfants
1 p. gants pour Enfants
l cravate à nouer
1 brosse à dents
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75 cts pièce
1 rasoir de sûreté
1 boîte poudre Tokalon
1 pinceau k barbe
1 brosse à dents
1 couteau de poche
1 glace pour poser
1 portefeuille cuir
1 p. gants laine Enfants
1 p. bas laine noire
1 p. bas coton noir et coul.
1 vase à fleurs peint
1 salière peinte
1 tube crème Tokalon
1 p. bas sport coton pour Enfants
1 chemise jersey coton pour Bébés
1 cravate sur système
1 peigne démêloir

50 cts
1 cadre photo
5 boîtes boutons automatiques
Grand choix de bérets et bonnets

ponr Enfants
Peignes et barettes

1 fr. pièce
1 écharpe peluche
1 bouteille parfum
1 boîte de poudre
10 shampooing Oméga
1 pochette crêpe de Chine
1 dz. mouchoirs Enfants
1 ouvrage à broder
6 pochettes brodées
1 éponge caoutchouc
1 boîte fantaisie avec 3 pochettes
1 foulard noir
1 paire de sous-bras
1 pelote fil pour dentelles
1 ceinture peau de daim
1 boîte à savon aluminium
1 brosse à dents
1 cadre photo
1 glace monture celluloïd
1 glace métal
3 bobines fil pour machine 500 yards
1 portemonnaie
1 portefeuille cuir
1 p. pantalons toile pour Bébés
1 jupon molleton pour Fillettes
1 brassière laine jeger
1 brassière coton mercerisé
1 pant. jersey coton pour Bébés
1 combinaison fil et soie pour Fillette
1 maillot laine, blanc
1 p. bas de soie
1 p. bas sport , avec élast. pr Garçon
1 cravate pour Hommes
1 sac à main pour Fillette
1 bonnet ou béret Enfants
1 peigne démêloir
1 blouse molleton

d automne
a -Mcemure

1.50 pièce i 2 fr. pièce
1 brosse à cheveux
1 pierre antiseptique
1 poudrier cristal
1 savon pour la barbe , Colgate
3 pochettes brodées avec Valencienne
1 ceinture peau de daim
1 glace
1 portemonnaie
1 portefeuille cuir
1 chemise toile pour Fillette
1 chemise de nuit pour Fillette
1 pantalon laine pour Fillette
1 tasse et soutasse porcelaine f ine
1 pot k lait porcelaine fine
1 vase k fleurs peint k la main
1 sac à commissions
1 p. bas de soie
1 p. bas sport coton , avec élasti que
1 p. guêtres pour Hommes
1 pipe bruyère
1 cravate pour Hommes
1 sac à main Fillette
1 brosse à dents
1 peigne démêloir
1 jupon toile pour Fillette
1 pantalon toile pour Fillette

1 belle glace ù main
1 glace grossissante pour se raser
1 portemonnaie cuir extra
t portefeuille cuir
1 nécessaire de poche
1 nécessaire couture
1 rasoir (lame) Ire qual i té
1 sac à main, cuir
1 bonnet Enfant , tricot main
1 chemise américaine coton faç. laine
1 bouteille alcool de menthe
1 p. bas de soie belle quai.
1 p. guêtres drap pour Hommes
1 boîte de 12 serviettes hygiéniques à

brûler
_ _ dz. serviettes hygiéniques éponge
1 belle cravate pure soie
1 blouse lainage Dames

Grand choix corsets pour Dames,
(petites tailles)

Chapeaux feutre, Dames et Messieurs




